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AVERTISSEMENT. 



uâ miens AriitoteU^ , .BmicUs 
■ Plato f magis arnica veritas. 
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Le parti qui se prétend aujour- 
d'hui exclusivement, ami et dé* 
fenseur du trône et de yautel^ 
et qui. ne Test réelletweut qve de 
l'argent et des places , a attaqué de- . 
puis plusieurs années M^ Grégoire 
avec une virulence donjon trouvé ' 
peu d'exemples. Calomnies atro- 
ces, injures aussi gï*ossières que 
déplacées , tout a été prodigué à^ce 
prélat pardes hommes qui on t ram- 
pé soùs les dynasties directoriales 
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et impériale. VaiDg efforu ! l'opi- 
nion pablique, toujours juste^lo»- 
(ja'elle b'est poiai réduite au ai- 
leace par U force , s'est prononcée 

«tb &Tenr de l'individu persécuté , 
et les pcrséoutmrs n'ont recueilli, 
de leurs tr«mc8 odieuses, que la 
haine et le mépris. 

Notre ouvrage n'est point une 
apolo^ de l'ancien évèque de 
Bloia ; il n'a pas besoin de 
prdneurs} sa conduite, ses actions 
et ses écrits parlent en sa faveur ; 
et les faits «eols peuvent le venger 
de ses détracteurs et de ses in- 
aloinniateurs, 
m at tmaeem virum , etc. 
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NOTICE 

Sur la vie politique^. liUëraÎTe et 
religieuse du Comte HENRI 
GRÉGOIRE , ancien «vécpe de 

BIt>Î8. 



XxBNEx Grégoire y filstinique^ 
né à Yehoy près de Lunévilie^ 
dans le diocèse de Metz, le 4 dé* 
eembre lySo, après avmr (ait ses 
ëtudesàSIeCzet àNancy^ embrassa 
l'état ecclésiastique^ devint pro«* 
fesseur du collège de Pont-^à- 
MoossoAy remporta le prix que 
(^Académie de Nancy avait pro- 
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posé en 1773, et .dont le sujet 
était y éloge de la poésie. En 1 788, 
il obtint un nouveau triomphe à 
rÂcadémic de Metz pour son 
Essai sur la régénération physi- 
que y morale et politique des Juifs ^ 
. ( 1 ) qui fut couronné le 1x0 août 
parlasocîélé royale des sciences 
et des arts de celle ville ^ qui 
l'admit dans son seiu^ 

Il devint membre^ de ces deux 
académies, et était curé d'£mbçr«: 
çiesnil ^ lorsqu'il fut nommé dé-^ 
puté du clergé du bailliage de 
Ifancy £(ux états^généranx. 

Lorsque les trois ordres dîscu- 

" . ■ '- ' — ' ^ ■ ■ ■ ■ '■' » ■ 

(lï Çroch. ïn 8% Meta , ^/SÔ. 
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tftient ayecla plus grande chfileur , 
s'ils se formeraient en une seule 
assemblée 9 le lo juin, Tabbé 
Grégoire, adressa une lettre aux 
curés députés , pour les conjurer , 
au nom de la relifcion et de la 
patrie, a se réunir au peuple, à 
vérifier les pouvoirs en commun , 
et à voter individuellement. 

Le 1 3 juin, trois curés du Poitou 
abandonnèrent leur ordre^ et pas- 
sèrent dans celui du tiers-état. 

Le i4, M. Grégoire suivit cet 
exemple avec quelques-uns de ses 
collègues. Cette démarche fit le 
plus grand bruit dans toute la 
JFrance ; elle y fut considérée par 
les uns comme la preuve d^un 
patriotisme très prononcé , et par 
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les autres membres^ pour la plu- 
part du haut clergé et de la no-^ 
blesse^ comme une défectiou peu 
honorable. 

Le 20 , il prêta et signa avec le 
tieis^ rimmortel serment du jeu 
de paume. 

Le 2? y après la séance royale , 
il fut un de ceux qui restèrent 
immobiles sur leur siège; il ap- 
prouva àv.ec énergie les arrêtés de 
l'assemblée nationale^ ainsi que 
les résolutions proposées par des 
députés. 

Lé Ô juillet y il appuya Mira- 
beau qui demandait l'éloigné"^ 
ment des troupes , protesta contre 
leur marche sur Paris , et dit avec 
«u courage qui rendait plus 



- (7 ) 
grands les dangers qol Teonnoii* 
Baient r qu€ ji ks Français ^0/i« 
êentaieni aciueliement à recêUùir 
des fers , ils seraient V-opprobrè 
du genre humain j et la Kb des^ 
nations. 

Le |3 , il parla sur le renvoi de 
M. Necker , et s-^élevam avec fotce 
contre les ennemis de la chose 
Ipublique y il Vécria : ^ le eiel 
9» mangiuera le lerme de lent 
y> scélératesse ; ils pourront éloU 
)' gner^ proioinger la révolniiofi ^ 
9» mais certainement ils ne Tem^- 
» pécheront pas. Des obâftaclea 
a» nouveaax né feront qu'irriter 
M notre résistance ; à leurs fureurs 
ai nous opposerons la maturîtiS 
D d€S çouseils et le c6u4rage le 
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n.plûs intrépide. Apprenong à ce 
» peuple qui nous entoure 9 que 
>»\ la terreur n'est pas faite pour 
m . nous. , •• Oui y messieurs , nous 
Il» sauverons la liberté naissante 
^ qu'on voudrait étouffer dans 
x>. son berceau ) fallût-il pour cela 
9» nous ensevelir sous les débris 
» ftfaïaas de cette salle. » 
' Le 14 9 après avoir renouvelé 
«a inotion pour Téloignement des 
troupes^ il dénonça les ministres 
qui les avaient fait avancer. . 11 
avait, à peine achevé son discours 
qu'on vint annoncer à l'assemblée 
)a pmse de la Bastille. 

Le 3 août^ jl fit un éloquent 
tableau des persécutions et dès 
vexations qu'on faisait éprouver 



(9) 
aux Juifç d'Alsace > et ^ comme 
ministre d'une religion qui, re* . 
garde tous les hommes, , comme , 

• 

frères , il réclame dans cette 
circonstance V intervention de 
VassembUe^çn faveur de ce peu^ , 
pie proscrit et malheureux. Dana 
toutes les circonstances, il prit 
vivement la défense des intérêts 
du peuple d'Israël. 

.Lc4> il demande qu'en par*, 
lant des droits de l'homme , ou 
parle, de ses devoiis p afin de 
moqtrer à l'homme ce qui lui 
est dû 9 ce qu'il doit et ce qu'il 
ne doit pas. J^e lo^ il conjure 
instamment l'assemblée de con- 
sacrer l'acte constitutionnel • eu 

^ y plaçaut le uom de la divinité. 
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Le 5 octobre y il peignît le roi 
eommâ entouré des ennemb du 
peuple ,' dénonça M« Bouille elle 
fameui repas des gardes du corps. 
Comme on souffrait alors de la 
disette Toelle ou factice des sul)sis* 
lances 9 il demande aux ministres 
d'expliquer comipent , à la suite 
d'une récolte abondante y Pans 
éprouve une espèce de famine. 

Le ^3 ^ il soutint que le cler-» 
gé n'était pas propriétaire de ses 
biens ^ qu'il n'était que le dis* 
pensa teur de leurs produits ; mais 
il prétendit que ces biens devaient 
retourner aux donateurs y et non 
à la natiot^ , ajoutant qu'il fallait 
remplacer les dîmes par des fonds 
de terre attachés aux bénéfice^ 
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ecclésiasliqucïs , et que y^qurique 
détermipatiqn qu'^nd^tpr^odre 
à cet égard ^ les cures devaient être 
dotées en foods 4e terre. 
' Il fut le j^remier ecclésiastique 
qui prêta le serment coostitutiou- 
nel| et il publia alors uu écrit 
sur la lé^timitë du serment ci* 
vique^qui f^t suivi quelques jours 
après d'une défense de cet ouvrage; 
en récompense ,, sur la demande 
du département de Loir^et-Cfaer^ 
rassemblée le nomma évéque de 
ce département» 

ce L'esprit d'iuiérét, dit-il dans 
3» ces écrits ^ regarde les abus 
» et )e^ écarts, des prêtres comme 
» £siisant partie de la religion. » 
L'abbé Grégfiir^ détruit tous ces 
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sophîsmes y et présente à son ap* 
piii les plus graves et lés plus res* 
pec tables autorités. 

Le 18 janvier 1791 > en dépit 
des intrigues et des mouvemens 
que Ton s'était donnés j il fut 
nommé au 3*/ tour de scrutin ^ 
présidentde rassemblée uationaleé 
Nommé président de rassemblée 
affiliée à la société des amis des noirs 
il se montra, dans cette société, un 
dès plus ardens protecteurs de 
cette classe d'hommes. Quelques 
personnes prétendent que ses 
collègues et lui , en voulant hâter 
l'émancipation des noirs , ont oc* 
casionné , par leurs écrits et la 
manifestation de leurs principes ^ 
rinsurrectiôn des esclaves à Saint*, 
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Bomingue et la perîe de cette 
riche et florissante colonie. 

Hfous n'entrerons point dans la 
discussion d'une pareille question ; 
le temps seul nous apprendra si M» 
Gr^oire et ses collègues , ont ét^ 
les premiers mobiles du boulever* 
^menl de cette colonie. On a 
déjà beaucoup écrit sur cette ma* 
tière , sans avoir encore obtenu 
des éclaircissemens qui pussent 
mettre à même de saisir la vérité^ 
au milieu du conflit des direrses 
opinions intéressées à rétouffer. 
Ce qu'il y a de certain , c'est que 
M. Grégoire^ en prenant dans 
l'assemblée la défense des noirs , 
n'y a été porté que par cette phi-. 
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laatropie uolvcrselle ^ qui, même 
en s'égarant ^ est toujours dign^ 
d'élc^cs. Jamais riutérét particu- 
lier ne dirigea la plume de Té* 
véque de Blots y et stt conscieùce 
n'a rien à lui reprocher y dan» lea 
motifs qui rexcitèi^ent à emhras» 
aer et soutenir une cause qu'il 
regardait comfiip sacrée aux yeux 
de rhumanité. 

Lors de Tévasion de Louis XYI, 
M. Grégoire fait passer rassemblée 
nationale à Tordre du jour, sur la 
déclaration du roi y que M. La- 
porte venait de lire ; il n'est point 
disposé à croire aux sermens de 
Louis XYI j il s'oppose à la pro- 
position de le suspendre jusqu'à 
l'achèyement d^ 1* constitution ; 
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le T 5 juillet il pensé que liCuis 
doit être j"g£. 

« Lé pouvoir exécutif , dit-il , 
» est dépeudaut du pouvoir lé* 
» gislatif , car il ne peut agir 
» <jue d'après lui. On ne cesse 
» de répeter que la majesté du 
*» trône est avilie , si le roi n*est 
» pas inviolable ; c'est c • .me 
» si Ton disait qu'un homme esi 
» avili^ parce que Ja loi le punit 
» quand il est coupable, d 

II propose la convocation des 
collèges électoraïax , pour cTioi- 
sir des députés et nommer une 
convention nationale pour juger 
ÎLouis XVI. 

«c Si vous l'absolvez^ poursuit- 
» il y il faut f pour être consé- 






y* quent , punir 1^^ g^rde natio<* 
» nale de Yarcnnes y et tous ceux 
)> qui ont concouru à son ar- 
» resta tîon. » 

Le 1*'. octobre 1791 * les dé- 
putés qui avaient été jusque-là 
inviolables y sortirent de rassem- 
blée constituante simples citoyens^ 
M. Grégoire se retira dans sou 
diocèse , où il donnait son temps 
a raccomplissement de tous ses 
devoirs d'évéque. 

Nommé par le département de 
Loir- et-Cher député à la convén- 
tion nationale ^ il fit partie de la 
commission que la convention en- 
voya le 2! septembre 1793 à ras- 
semblée nationale législative : 

(K La convention nationale , 
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3| dit*U^ -est coDsiiiuëe; nous ve- 
9 Dons. vous annoncer qu'elle va 
» £6 rendre ici pour commencer 
^ ses séances, n 

La convention se rendit en 
conséquence dans le lieu où le 
corps législatif tenait ses séances. 

Après avoir consacré la souve- 
raineté du peuple y Coùlhon es- 
père qu'on n'osera pas reparler 
de ' la royauté; Mathieu parle de 
la répul>Iique ; CoUqt * d^Herbois 
propose raholition deU royauté; 
M. Grégoire demande qu'une loi 
la consacre. L'assemblée se lèvo 
par un mouvement spontané ^ et 
décrète par acclamation cette pro» 
position. Bazire, qui était du^ 
même avis ^ ne demandait la djs- 

a* 
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cussîon que pour se defetidré dé 
reotbousiasmeet rendre la loi plus 
imposante. L'assemblée manifeste 
qu'elle ne cède en rien en cette 
occasion à l'enthousiasme. Gré- 
goire parle encore contre les rois : 
* il se fait un profond silence. La' 
proposition est mise aux \ovi et 
décrétée à runanimité. 

Le 1 5 ztovembre , en trouvant, 
Louis XYI jiigeàble , et çn de-, 
mandant quHl fût jugé, il dit :. 
m iPuisque Louis Gapet est prison* 
» nier 9 un jugement qûelconquer 
» n'est-il pas nécessité par U 
D nature des choses ? sous quel* 
a» que aspect que vous envisagiez 
7> àea délits y le Codé pénal ^ la 
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» constiimion et la nature touè 
» le commandeut* 

T(. Et moi aussi je réprouve la 
» peioe de mort î et , je l*espère , 
>3 ce reste de barbarie disparaîtra 
>> de tios lois. Il suffît à la sociéië 
'yy que le coupable uc puisse plus 
» nuire.. •• 

« liOuisCapet partagera le bien* 
y> fait de la loi ; si vous abrc^ez la 
ié peiue *dè mortj vous lé com- 
s> damiyere2 alors a Teiisteuce. 

Il ne vota pas la mort , et fut 
même plus tard accusé à la Société 
des Jacobins pour ne l'avoir point 
votée j il y a plus, M. Grégoire 
étant absent, suppôt qu'il eût 
voté la mort, ce qui n*est pas, on 
pe pourrait pas râccuser de son 
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TOte^ puîsqutt les votes des abseos 
ne furent point comptés. 

Le i6, Al. Grégoire, fut pro*- 
clamé président de la conv^tioji 
nationale. 

Le 20 f il fait lire une lettre 
du ministre de la guerre sur les 
fournisseurs inOdèles, et dit tC^est 
un supplément à la confession 
générale des fripons. 

Le 1^'. juin y au son du tocsin^ 
et la convention environnée de la 
force armée ^ il présida cent quinze 
députés y vit avec douleur les fu- 
nestes événemens du 3i mai , et 
pleura des amis dont il admirait 
le courage ; mais si son âme ne 
fut pas assez forte pour lui faire 
braver la proscription > jamais 
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aasdi elle ne fat as^ez faible pour 

le rendre l'apolo^ste des tyrans. 

lie 117 juillet , il demande et il 

obtient la suppression jdes primes 

accordées pour la traite de3 nègres^ 

afin ce qu'il ne soit plus permis 

» d'aller . chercher des hommes 

3> qui sont nos semblables , quoi* 

y> que d'une couleur différente ,' 

3> sur l^ur terre qatale ^ pour les 

» transporter sur un sol étranger^ 

y> où on les emploie comme des 

» bétes de somme. » 

Le iV. août , il . veut qu'on 
supprime y d'un rapport de Bar- 
rèrç , l'exception qui parait s'y 
trouver en faveur de Louis xiij^ 
surnommé le père du, peuple^ 
<5 La . flagornerie et l'imposture 



;'*>i* 



"«•■ 



9> ont bien pu dontter et titré 
» fastueux à un roi qui avait quel-* 
n ques qualités j mais je pourrais 
» vous faire voir que ce prétendu 
» bon père du peuple y n'en a été 
» que le .fléau. » 

Au commencement de bru<^ 
maire 9 an 2 /il propose d'établir 
dans chaque département^ une 
maison d'économie rurale^ dans 
laquelle se réunirait tout, ce qui 
serait utile pour améliorer Tagri* 
culture. 

JLe 14 ventôse i il fit un rap<* 
port au nom dû comité d'instigi;i^« 
tion publique^ sur une lettre(|ike 
Charles ix Rivait écrite à son frères 
le duc d'Alençon , pour lui re« 
commander Charles de Jjoupier^ 
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seigneur de Montretel , et lui 
donner dé mi pari, le collier de 
son ordre pour Je récompenser 
du signalé service qu'il lui avait 
rendu ^ eu assassinant , d'un coup 
de pist6let,le connétable de Mou^ f 
et faire ensorte qu^il soit par les 
manans ethabitans de ma bonne 
^'ille de Paris ^ gratifié de quel- 
que honnête présent f selon son 
mérite. Il avait vérifié les faits 
ainsi que la lettre , pour servir à 
augmenter encore l'horreur a dies 
peuples pour les rois. 7> Il en de- 
mande rînsertion au bulletin fit 
le dépôt aux archives nationales. 
Le 1 5 germinal, il offrit à la 
convention son Essai historique 
sur les arbres de la libertés 
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Le 8 août' 1 793 , il propose la 
suppression des académies $ les 
académies des sciences sont seules 
provisoirement conservées j mais 
cette suppression n*a lieu que 
pour les rendre plus dignes de la 
liberté ^ en les réorganisant selon 
lés lumières et les progrès de Tes- 
pril humain. 

» Citoyens , dit-il , détruire est 

» chose facile i et c'est moins en 

7) supprimant qu'en créant , que 

)>*lé législateur manifeste sa sa- 

D' gesse ; la vôtre éclatera dans les 

■ y> mesures ' que vous prendrez , 

» pour que du milieu des décom- 

' )) "brés , Ife sanctuaire des arts , 

; D. «'élevant sous les auspices de la 

)) liberté^ présente la réunion or- 
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)) gaitlsée de tous les ^avans et de 
j^ tous les moyens de science, d 

Nous passerons sous silence plu- 
sieurs rapports ou discours sur. la 
nécessité de. di^t^uire les patois y 
sur Texécution d'unç grammaire 
et d'un dictionnaire français^ sur 
la biographie et les bibliothèques 
départementales, et sur l'utilité 
de l'ouverture d^un concours pour 
les livres élémentaires de la pre-« 
mière éducation. 

Le 16 prairial , il fait mettre a 
la disposition du comité d'ins- 
truction publique une somme de 
Sqoooafr. pour encQuragemens , 
récompenses et pensions^ que le 
peuple ficançais devait aux savans> 

3 
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aux gens de lettres el aux artistes* 
Pour décerner ces récompensies ^ 
il envisageait lé moral de l'indi» 
vidu , ainsi que la nature et le 
mérité de ses ouvr|tti. 

a L'homme>4it-il9 est moins 
)) grand jpar son génie que par 
» Tusage quHl en fait. .. Ren^i^a; 
3) Texislence à des hommes €Ôu- 
n verts de gloire et de maj^p^urs} 
» mais repoussez ces hommes | 
» qui^ sous une cour^ rampaient 
1» dans les anti-^chambresi et dont 
»> Tambiiion n'a fait qu'adopter 
9 une nouvelle tactique sous le 
>» gouvernement républicain. Re* 
^> poussez ceux encore qui in*- 
>> saltent par leur conduite à 
yy majesté des moeurs « s» 



* C'est encore à M. Gr^oire que 
la France est redevable de hi créa* 
tioQ si utile du conservatoire des 
artâ et métiers. 

Il appelle aussi ratteniion de 
rassemblée sur les deslructioua 
des mounmeiis des arts , rappelle 
ceuic qui avaient été détruits par 
les Vandales , ceux qu'on pouT 
vmit réparer, ceux qui étaient en^ 
core intacts ; propose des mesures 
(HHif «n recouvrer de perdus , et 
conserver ceux qui restaient. 

Le 1 ''nivôse an 3>il prononce un 
discours pour réclamer la liberté 
des cultes ; c^tte liberté fut déoré^ 
lée le â ventôse suivant. 

On ne peut calculer^ pourain» 
4ire| lesnombrwx services ^u'îl 
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rendit à la diose publique ; à la 
séance du 7 messidor j il fit , au 
Doni des comités de marine , de 
finances et d'instruction publique^ 
décréter rétablissem,ent' d'un bu- 
reau de longitudes , qui fut côm* 
posé de savans y de navigateurs et ' 
d'artistes les plus distingués et les 
plus célèbres. Il fit joindre à ce 
bureau des longitudes^ l'observar ' 
loire. 

Le 16 , î lorsque la conTeAtion 
discutait la déclaration des drqiti^ ' 
de l'homme et du citoyen j il dit ' 
à cette asseniblée : ce N^qubliêfï 
» jamais^ citoyens, que c'est la li- 
» berté de la presse qui nous a 
» conquis la liberté politique. Vous 
'» devez Vous .borner à dire quç 
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y> les ubns de cette liberté fleront 
» réprimés par les loi?. » 
, Le 1 6 fructidor, M. Grégoire 
fit un rapport pour que les savajis, 
les gensde.lettres et les artistes^ qui 
rempliraient plusieurs fonctions 
relatives à Tinstruction publique, 
pussent en cumuler les traitemens. 
Il parait que la proposition de Té* 
véque de Blois a élé adoptée,, 
car de nos jours nous connais- 
sons beaucoup de sayans et même 
des demi^savans ioiberbes , qui 
cumulent plusieurs places très- 
lucratives ^ sans avoir donné au, 
pu biîc des preuves qu'ils lisaient 
méritées, et sans aucun titre qui 
puisse eo légitimer la possession. 
Au reste, M. Grégoire <ïbit savoir 

3* 
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quHlnè faut jamais trop engraisser 
un savant y uû littératetir et uïi 
artiste quelcotkijue 9 parce que trop 
d'embonpoint les empêche de 
travailler ^ et que les richesses fi-» 
nissent par rouiller les talens Ibs 
plus estimables. 

Nommé membre du Conseil de* 
Cinq-cenlSy il fit, le ^3 frimaire y 
un rapport sur la conservation et 
la répartition de l'immense quan- 
^ tité de livres y qui étaient dans les 
dépôts et à la disposition du gou- 
vernement j il fait nommer une 
commission pour remplir ces di^ 
positions* 

On sait que M. Grégoire, av^o 
4*autres tvéques ses coUègues^avait 
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fait beaucoup de démârclies pour 
rétablir Téglise constitutioQuelie. 
Par ses soins ^ fut ouvert le 3o. 
thermidor I au 6^ un concile na- 
tional. Les êvéques et d'autres 
ecclésiastiques réunis y offrirentla 
réunioqaux prêtres insermentés^ 
et rendirent quelques décrets sur 
les matières religièi:^desr» 

iDahs le second concile national 
tenu le 29 juin 1801 ^ M. Grégoire 
prononça , i . son ouverture , un 
discours éloquent^ ou après avoir 
défendu h philosophie , il invitait 
les ecclésiastiques insermentés à 
se réunir, en leur adressant des 
paroles de paix et de conciliation. 

Il finit sa carrière législative 9 
le 1 7 floréal an 6 ^ par un rapport 



/ 
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sur la réunion des trois collections 
éparses du conservatoire des arts, 
dans le local où on le voilaujour' 
d'hui.\ 

Nommé en frimaire aia lo ^ 
membre du nouveau corps législa* 
tify il fut élevé à la présidence le 1 6 
pluviôse de la même année. Bien* 
tôt après f il fut élu membre du 
Sénat conservateur sur la présen- 
tation successive du corps légis- 
latif , et la triple présentation 
du corps législatif , du iti- 
Lunatetdu sénat conservateur j 
il devint comte de TEmpirè et 
commandant de la Légion d'Hoti^ 
neur, lorsque ces distinctions 
furent accordées à tons les autres 
sénateurs. 
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Pans le sénat ^ il fut toujours 

du nonifa:re de. cette minorité dont^ 

) 

l'oppositipn aux projets tyrau- 
uiquesdeBonaparte^ resta toujours 
passive; il se, prononça avec éner** 
gie^ et vota contre Pimpérialité y 

la création d'une noblesse y teis 

j- 

proSi^riptions sous le nom de cons-^ 
criptions y l'usurpation des Eut^ 
Romains , le diyorce de Napoléon 
avec Joséphine ; en fin ^contre ton- 
tes les mesures contraires k la proa* 
péritë des Français y mesures qui 
passaient avautleur exécution daps 
la salle du sénat déconaeruateun* 
Dans les de^niè^es années da 
règne oppressif dé Napoléon , il 
voyagea en Angleterre et en Alie* 
magne ;^ et fit connaissance. avÀc 
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'plusieurs savâtis élrangers.avecles- 
quèls il entretient des correspon- 
dances. Il revint en France sur la 
'fin de la tyrannie de Bonaparte, 

Au 3i mars i8i4, M, Grégoire 
|>roposa avec force et énergie la 
déchéance de Napoléon du Irône 
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Lorscpi'il fut qiijBStion de faire 
-une nouvelle constitution , il de- 
manda au aénat Tiaipression et la 
idiscussion de l'acte constitution- 
nel jons'y opposai seçpbservations 
^ne.lurent point prises en oonsidé^ 
ration. Il voU particulièrenient 
contre l'art. YI , qui avait pour 
objet la composition du s^natn 
Alors il publia Je petit écrit de la 
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eùHStUution française de ^an 
1 8 14, qui eut le jrfw grand succès. 

Ea juiû 1 8 1 6 > tl fut Tun dés 
prenûers k s^inscrire sur ht re«» 
gislres de riosti|ot contre Tacl^ 
additionnel aux constitutions dé 
TEmpire. 

DejpUis ôette epoqile , M. .Gré- 
goire vivait retiré > cultivant les 
lettres et Tamiiié, lorsqu'il fut élu 
en 1 8 1 g députédu dépt« de Vlsètt 
k Ja cbandire des députés ^ sa np^ 
mination réveilla eontr^é lui la 
liaine àm bonimes monarcb^|Bfl% 
qui se ptoposèfent de le feir» ex* 
iclurede TalMKHiiblée. 

Le à déeenidH*e > on lira f & k 

chambre des députés^ les bûreajtx 
provisoires pour la Vérification des^ 
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pouvoirs ;' le tiom de M. Grégoire 
sorti Tun des premiers^ donna 
lieu à des vociféra lions scanda- 
leuses. M. le comte deMarcelius 
parla d« régicide j M.deYillèledé- 
d)uta à la tribune par quelques in- 
jures. On alla aux voix [>our ex- 
-puiser -M. Grégoire des bureaux 
fprovîsaîres. La motion passa. >, 

La séance du 6 présenta le me- 

fine tumulte et le même désordre 

-que la précédente. Elle s'ouvrit 

jpar un- r;)pport. jésuitique de M. 

.B'^^'Uet qui »'cfïbrça. bénigne* 

^ m^ent de chasser. M, Grégoire , 

mais qui eutla pudeur damoins de 

donner pour motif priiicipal une 

^parente irrégularité de formes- 

. Le. centre et une partie du coté 
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gauclie semblent désirer que la 
discussion en reslc-là. S'ils aban- 
doLiuenl; M. Grégoire , coinnic 
illégalement élu , ils ne paraissent 
pas éire d'accord avec le côlé droit 
siirrindigniié. M. Laine s'élance 
à la iribune. Il y est soutenu par 
M..Ravez ; il vent .parler, le bruit 
étouffe sa voix. Tumulte violent; 
le président s^épuise en faibles 
clameurs. Il se couvre, et suspend 
la séance». 

Quand elle est reprise, les esprî t s 
a^ sont calm^. Quelques députésde 
Textréfiie gauche , qui ne capitu- 
lent jamais avec leur conscience , 
«ont seuls décidés à défendre le 
député de risère de Vaccusation 
dHndîgnilé. La discussion s'ouvre 
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par une philîppique de M. Làiné 
contre son collègue M. Grégoire. 
Il parie de conscience , d'honneur> 
de tabernacle indestructible, de 
rcgicide , de vindicte publique^ etc . 

. H . Ben jiainin Constant prend en« 
«tiite la parole, il prononce un 
^eixceUent discours , dans lequel il 
prouve que la couronne ayant 
choisi jadis Fouché qui a voté la 
mort du roi^la chambre peut admet* 
tre M* Grégoire qui ne Ta point vo- 
tée; M. Gonsiant parle le langage de 
la raison, mais on ne l'entend pas. 

M. le comte de la Bourdonnaye 
lui succède. Alors viennent les 
grands mots : l'assassin de liOuis 
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XYI^ rinfàme , le monslre; tout 
cela s'adapte, tant bien que mal ^ à 
la questioïi ; tout cela convient au* 
perieurement à M. Grégoire , qui 
n'a pas vote la mort de Loui^XYI, 
qui a demandé l'abolilion de la 
peine de mort^ qui croit en Dieu 
et ne tue personne. 

M. Grégoire trouve dans M; 
Manuel un nouveau défenseur. 
Cet honorable député aborde fran- 
çhement la question j il prétend 
que l'heure de la contre-révolution 
asonné.n prouve quelaChanibre^ 
si elle commence à s'épurer^ peut 
bientôt être réduite à rien ; it [ifi:ie 
ses collègues de ne pas outrager 
sea électeurs y et de né pas forcer 
}a nation d'aller chercher ai)-^ 
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lents des remèdes. On murmure. 
L'orateur , imperturbable au 
milieu du tumulte y poursuit 
sesargumens. Il montre la Charte 
déchirée j le côté droit se déride , 
M. Decazes sourit. Il parle dtt 
changement de r61e d'une foule 
de ses honorables collègues 5 le 
centre trouve cette idée fort gaie. 
11 dit un mot des adresses en- 
voyées par les commun-es en adhé- 
sion à la môTt de Louis XVI , nti 
membre dti tMé droit observé 
qu'il était en f^rison à cette ëpo- 
ijue : on eût ptt lui répondre : 

I Vous fûtes malheureux , et vous ê<cs cruel. 

M. Manuel termine son dis* 
eours, et M. le baron Piisquior , 
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nouvellement revêtu de Thalni 
ministériel y demcinde la parole. 

Ce ministre prétend qu'il ne 
faut tirer aucune codséqucnce de 
ce qu'a ùài le Roi en 18 15.. La 
politique ordonnait alors de choi- 
sir Fouché } elle ordonnait au- 
jourd'hui de le chasser, 

. 11 prétend qii"'ôn ne peut ja- 
mais tbrcer une assemblée de 
recevoir des gens qui ne lui con- 
viennent pas. 

M. Méchin nouveau député , 
prononce un discours bien pensé ^ 
et propre à éclairer la discussion 
si elle pouvait Fétre. 

"Vient ensuite l'avocat M. Cor- 
bières f qui avertit d'abord que 

4* 
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M. Grégoire est déjà déclaré in- 
digne. C'était aller ud peu vite* 
L'opinant annonce ensuite que 
ce n'est pas la contre révolution , 
mais la révolution qull craint» 
Il demande si le crime doit être 
représenté dansla Chambre. Non ^ 
sans doute. 

M. DevanxdéfendM. Gr^oire; 
Son mauvais organe nuit à l'effet 
de son discours. 

La clôture est prononcée ; il ne 
/agit plus que de poser la ques*. 
tîon. 

Un débat s^élève. MM. Cornet 
d'Incourt et de Villèle sollici- 
tent la priorité pour l'indignité» 
M. Marcellus parle du trône et 
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de Tautel ; Il reparle de l'autel et 
du trône : les murmures devien* 
nent si forts^ que le pieux dëpuio 
descend de la tribune en âe rcsi* 
guant y et en offrant à Dieu celte 
nouvelle tribulation. 

M. Ravez propose de poser 
ainsi la quesUon : M» Grégoire 
aéra * t-il ou ne sera -t-il pas 
admis ? 

On réclame. La proposition 
n'en passe pas moins. 

Après un long tumulte ^ la se- 
conde question est mise aux voix* 
Le centre et le côté droit se lèvent. 
Lèsdoctrinairesse lèvent. M. Tard-* 
PanviUiers ^ qui a volé \t ba*- 
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Biss^meat à perpétuité, se lève. 
M. Siméon, qui a juré haiue à la 
royauté 9 se lève. M. Pasquier 
courotme rœiivre, il se lève aussi. 

On va foire l'a contre-épreuve. 
Les clameur» de vwe le Roi t 
partent. de$ tribunes , du , côié 
droit, des couloirs j un déj^uié 
du colé gauche demande qu^ou- 
impose silence aux tribunes. La 
président crie au lieu de répoU'- 
dre. La séance est levée. 

L'exclusion de M. Grégoite de 
rassemblée ^ piononcée: par les 
hommes monarchiqsues , est une 
nouvelle auréole de gloice pour 
Vancicn évéque de Blois ; Topi- 
nion oti plu4.ôt l'estime publique 
a vengé l'exclus des odieusea 



trames d'un parti , qui .veut abso- 
lument nous ramener aux beanit 
siècles de la féodalité. 

M. Grégoire^ quoique déclaré 
indigne ^ a du éprouver une forte 
indignation f en se voyant re^* 
poussé du sein de Fassemblée pas 
une cabale qui a pris pour signe 
de ralliement le trône et l'autel ^ 
quoiqu'elle en soit la plus grande 
ennemie. Son âme j justement 
révoltée d'une îu justice aussi 
«;ruene ^ a îeté un cri qui retentira 
dans la postérité , et ce criestjsa se^ 
tonde lettre aux électeurs du dept. 
de t Isère, dont nous citons quel- 
ques &agmcns dans le cours de 
cet opuscule. 
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M. Grégoh^e a publié un grand 
nombre d'ouvrages , dans le&quels 
on remarque de Fardeur , de Fi- 
magination y et surtout une éru- 
dition immense j mais peudegoùt^ 
de critique et de métbodis ; de 
Teiagération et du néologisme 
dans le style j les principaux sont : 

I ^. Eloge de la poésie ; discours 
qui a remporté le prix à Facadé* 
mie de Nancy y 17/3 > in-8». , 
peut-être faute de concurrens^ 

aP. Essai sur la régénération 
physique y morale et politique 
des juifs î ouvrage couronné par 
Facadémie de Metz^ 17S99 ÎQ-S""* > 
Fauteur y redierche les moyens 
d^améliorer le sort de $ juifs | de }et 
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rtodre utiles à la société et & la 
platrie^ et selon le tems, présente. 

ce qui peut les rendre plus esti« 
mables et moins malheureux. 

5». Mémoire en faveur des 
gens du sang mêlé de Su-Do^ 
mingue, et des autres ilesfran-^ 
çaises de V Amérique ^ adressé à 
rassemblée nationale j 27^9 > 
in-S». Ce fut par ce mémoire 
que M. Grégoire préluda à la dé« 
fense des droits des hommes de 
couleur. Il peignit fortement, 
dans cet écrite l'affreux état où ils 
élaient réduits^ les charges odieu- 
ses , les privations injustes et 
humiliantes qui les accablaient , 
les unes barbares ^ les autres in- 
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humaines ou ridicules ; il propos 
aait dans l'intérêt public de faire 
disparaître Vitoliervalle qui les 'Sc-> 
parait de^ tiUvià» , afin que les 
blancs et eux pussent contenir ks 
esclaves^ jusqu'au niomçnt op- 
portun de les affranchir. 

4"". Éloge funèbre de Simonoty 
maire d'Étampes^ in-4«. 

5^. Motian en faveur des juifsj 
et sur V admission de leurs dépu- 
tés à la'harre de V assemblée na^ ^ 
iiorialep 1789, in-80. 

6*>. Légitimité du serment ci- 
viquey exigé des fonctionnaires 
ecclésiastiques y 1 7 90 , in - 8^' .L'es- 
prît d'intérêt regardait les abus et 
les écarts des prêtres , comme faî- 
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aant partie de la religion. Le curé 
d'EmbermesDil détruit tous les 
sophismesy et présente à son ap* 
pui les plus graves et les plus rcs- 
pectablesautoritéa. Quelques jours 
après > il publia une défense de 
son ouvrage y et par suite quel- 
ques autres brochures dans le 
même sons, 

70. Lettre auac philantrophes y 
in-îJû,^ 1790. 

8*. Tl vois rapports sur les des- 
tructions opérées par le vanda-' 
lisme y et sur les . moyens de les 
réprimer y 1794 ? ia-8*. j et un 
grand nombre d'autres rapports 
intéressans^ sur les inscriptions 
des monumens publics , sur la 
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bibliographie f sur la nécessité 
elles moyens d^anéûntir les pa^ 
iois , sur l^ordre de Malte ^ etc. 
9^ Essai historique et patrio^ 
tique sur les arbres de la liberté ^ 
17949 in-a4ol>roch. 4^68 pages^ 
qu'il offrit à la Convention. Ce 
petit ouvrage 9 devenu extrême- . 
ment rare , est plein de curieuses- . 
et savantes recl^erches. 

io"". Système des déftomina* 
lions lopographiques ^ ^794 v 
in- 8^. Système de dénomination 
4es places , rues ^ quais et autres 
lieux principaux de toutes les 
communes de la république , dont 
les noms eu général étaient , les 
uns insignifians, barbares 9 ridi- 
cules I malhonnêtes; les autres 
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|)atroniiniques , en pelk nombre ^ 
grades par reslimCi et la plupart 
par Tadulation et Tcsdavage. Ces 
dénominations devaient être in va» 
riables^ ou géographiques ^ ouhis- 
loriquesy ou empruntées des ver« 
tus, de l'agriculture^ du commer* 
ce y des sciences y des arts , et des 
hommes qui les ont illustrés» 
Ainsi raisonnes , leur but moral 
et patriotique était avantageux 
aux nationaux et aux étrangers. 

ii»i Compterendu auxéi^êques 
réunis, par le citoyen Grégoire^ 
delà risiiè de son diocèse; 1796 y 
brochure ifz-8^. 

la?. Compte rendu par le ci* 

iojren Grégoire ^ au concile na- 
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tiorialy des. travaux des évêquêS 
réunis j i y^j y iii-8°. 
. 1 3». Des mandemens et instrucr 
iiona pastorales , et un grand 
nombre d'ariicles dans les Anna-> 
les de la Religion y publiées par 
Desbois de Rochefort. 
. 14''. Lettre à D. Ramon Jo* 
seph de jàrco^ archevêque de 
Burgos y graad inquisiteur d^Ès* 
pagne y 1798^ in-8*. ; traduite en 
Espagnol par M. de Lasieyrie. 
, .1 S**, IjCs mines de Port-Rojal} 
1801; in-8*. En 1810, parut la 
seconde édition de cet ouvrage ^ 
qui n^élait avant qu'une mince 
brochure. Il célébra ces illustres 
savaqs^ ces illustres littérateurs ,, 
ces illustres artistes^^ qui renais 



(53) 

|>ar la vertu cl Tanionr des scien- 
ces, des lettres et des arls, sout 
encore l'honneur des arts , des 
lettres et des sciences. En parlant 
de persécutions et de persécn^ 
leurs , W. Grégoire trouva sous sa 
plume des seufimens d*indépen- 
dance; et comment anssi parler 
des pieux solitaires de' Port-Royal 
hins aimer à être libre et sans hai> 
)a persécution? Cet ouvrage le mil 
dansJa disgrâce de Bonaparte, qui 
fut très bles&é des maximes d'in» 
^potidiiince seHk^èsdàiisGèt'écrit , 
et Surtout d'iïi» morceau sni^ Louks 
XIV, dont il se faisait l'appJioa»- 
Uôtr. Là poliee îet' les bï» adiila- 
tètiils^ dû despotes reoouvelcreni 
âléri pouir dcconsidérer l'auteur^ 

5* 
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le reproche du vote de la mort de 
Louis XYI. Ses amispublièreot 
de nouveau, avec uoe préface qui 
faisait davantage ressortir la véritéi 
le rapport qu'avait fait en 1801 ^ 
Moïse 9 évéque de Saint-Claude, 
qui prouve qu'il ne l'a pas votée • 
Quoi qu'il en soit , M. Grégoire 
eut défense de paraître aux Tui-* 
leries le premier jour de l'an } 
mais on prétend qu'il écrivit une 
lettre soumise f et que l'orage 
s'appaisa, 

1 6». Disœurs pour Foupertun 
du concile national de France , 
iSoi 9 in-80. 

17*. Apologie de BartJiélemi 
<Ie La» Casas y évéque de Chiap- 
pùf 180 a 9 in«•8^ La calomnie 
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àvaU noirci la mémoire d^ cet 
évéque. L'auleur apporte le* au* 
toriiés qui la détruisent > et il loue 
en lui un bienfaiteur de Vhtxr 
manité. 

i8*. De la littérature des Ne* 
grès , oxL recherches sur leurs Jà* 
cultes intellectuelles^ leurs qua* 
litésmorales , et leur littérature , 
1808, in-8''. Cet ouvrage proave- 
rait f s'il en était besoin , que les 
nègres^ en cHitivant leur esprit ei 
leur raison > sont comme les autres 
bommes^ capables 4^ se distin- 
guer dans les lettres/ les sciences 
et les arts, 

18®. Observations critiques 
sur le poème de M* Joël BarlcW, 
(theColumbiad)i 1809^ in-8. 
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20*. JDe la domesticité chez 
les peuples anciens et modernes , 
j8i4. m-8«. L'auteur trouve itan9 
la mauvaise conduite de» mailre» 
la principale cause de letir dé«* 
pravaiion j il recherche celles qui 
font les hons domcstiq^ies ^ celles, 
qui font les mauvais ; et il indiqua 
les moyens pour améliorer leur 
sort moral et physique. Cet ou- 
vrage est plein d'érudilion et do 
recherches curieuses* 

210. Réponses aux libellistesy 
l8l4,in.8^ 

21^. Histoire des sectes reli^ 
gieuses qui depuis le commence'^ 
ment du siècle dernier jusqu'à 
^époque actuelle ^ sont nées y S0r 
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sont modifiées \ se sont émntts 
dans les 4 parties du monde, 
i8ï4^ û vol. in-8** ( Célie édiliofi 
avait été faite en 1810 , et saîsiô 
par la poKcè. Elle fut rendue à 
Tàuteur en 1814. ) Cet ouvragé 
avait déjà été imprinié , Inùis fau- 
tivement y dans la nouvelle édU 
lion des cérémonies religieuses , 
pùtliéë par Prudhomm<î j les ciia- 
tions et les titres des livrés eil 
langues étrangères y sont défi- 
gurés. Uhistairè dé la Théq-- 
philantrophie y qui fait partie de 
cet ouvrage, a été traduite ett 
allemand parStandlîn j à qui l'ati- 
teûr avait communiqué son ma- 
nuscrit^ et publiée in-8^. j h 
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Hanovre^ en i8o6. L'histoire 
des sectes religieuses offre ^ en 
général, peu de méthode', mais elle 
renferme des recherches curieuses* 
L'auteur ae compte pas le Jansé- 
nisme dans le nombre des seciés 
^ dont il donne l'histoire , qtioi- 
qu'il en nonune de fort o5scures. 
Quelques personnes ont cru- tn 
deviner la cause , en prétendant 
que Fauteur était Janséniste. 

a3*.jDc la constitution fran* 
çaise (faite par le sénat ^, en 
)8i49 in-8®. ; quatre éditions. 
Comme la constitution du sénat 
n'était encore que publiée ^ ce fut 
comme citoyen qu'ir publia â(es 
observations. 
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• 24'* Homélie du citoyen car- 
dinal Chiaramonte » évêque 
d^Jmola , actuellement êou^e-^ 
rain Pontife, Pie VII y adressée 
au peuple de son diocèse , dans 
la république Cisalpine, le jour 
de la naissance dts J. €• , Van 
X197, traduile de Tltalien^ par 
M. .Grégoire, (i) 

25<>. Recherches historiquesi 
sur les congrégations hospita^ 
Hères des frères Pontifes, ou 
constructeurs de ponts : Paris , 
i^ïiSt , . broché ) in 8". On ironve 
dans cet ouvrage des faits trés-peix 

(i) Att tçxte italien , on lit : Xméla^ nella 
stampeiia délia nazionei l*anno VI delUt, 
JUbertà* 



connus, des rapprocbcmens pro- 
pres à jelcr du jour «ur celte 
jualière , et surtout beaucoup 
d'érudiliop. 

26«. !'•. et 2«. Lettres auco 
électeurs du département de 
t Isère $ in -8°. Paris 1819 et 1820; 
Nousi citons dans le cours de notre 
ouvrage plusieurs fragmeos de* la 
seconde lettre. 

a7*. ^ssai sur les libertés de 
V Eglise Gallicane f 1 vol. in- 8*. 

2.V. Il est un des princips^ui^ 
collaborateurs de la Çhroniçue 
religieuse* joiirnalqui remplit soa 
titre par la pureté de sa doctrine 
éi de sa morale. 



GRÉGOIREANA, 



ov 



RECUEIL 

DE PENSEES , MAXIMES , ete. 



mIjtîi 17919 Mirabeau 9 avant de se 
rendre la première fois chez le Roi ^ 
pour la sanction des décrets^ sUn* 
forma à Pabbé Grégoire ^ son pré- 
décesseur, commentle pouvoir exécu- 
tif recevait les présidons dd Passembée 
.nationale. Le roi ^ très bien y répondît 
le curé d'Embermesnil ] mais ses gens 
ePane manière fort leste. 



4M^MM^VM/«««M\iMM 



En 1790 , parut une petite br«- 



cbure y ou plutôt un petit almanacli 
chantant (i) , dans lequel on passait 
«n revue les députés les plus mar- 
quans de rassemblée constituante ; 
voici les couplets c[ui s^adressaient à 
M. Grégoire. 

Mmr:'As''ttt vu la lune^ Jean ? 

Grégoire ne faisait eas 
Que d'un verre à boire , 

Vous ne lui ressemblez pas , 
Vous curé Grégoire* 



— i^ 



( 1.) Cet almanach est ain^î intîtolé : JÛe 
Croquis des Croqueurs ^ pot'pouni national^ 
ou almanach Croustillant^ pour la présenie 
année : à Croque-marmot , chez Croquant U» 
braire , rue Cipquée y vis-à vis d'une mar^ 
9hande de Croquets, 1790* 
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Vons étiez un bon pittevr , 
- Le meillcor quime, i 

Et TOUS Toilà Toraieiix 
De la gentc iuiye. 

Vous courez après l'édat 

D'une Taine gloire ; 
Vous croyant homme d*état i 

Vous criez yictoire. 

De quelque dignité 
Votre ame est éprise i *} 

Curé /TOtre probité 
■ 8*7 trouvera prise. 

Dans une éptire (i) adressée en 
i8ao , à M. Grégoire, par M. An- 



(i) Broch. in 8». ; Paris , Dcltunay , H- 
braire, Palais-Royal. 
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« 

âlgier, le pdëte signale ainsi l'entrée 
du curëd^Ëmbermesuil dans rassem- 
blée constituante. 

Tu paras au milieii de nos réprésentans , 
Et (le cette assemblée , à jamais imposantCi 
Législatear profond , tu touIus à la fois 
Proclamer nos deroirs aussi bieii qtte noa 

droits , ' 
^t fondant dans le ciel ton sublime tystéme^' 
Déclarer que ces droits émanent de Dieu même 

On sait que M. Grégoire' soutint 
dans rassemblée constituante qu^en 
mettant à la tête de la constitution 
une déclaration des droits de Phom- 
nie il fallait y joindre a ussi celle des de- 
voirs ; et lors de la discussion sur les 
droits de Phomme, il proposa de 
décréter quHIs émanaient de Dieu* 

M. Grégoire fut un des fondateurs 
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de ritistitut. ce Ce corps lëgalenieut 
(c constitué I dit M. Âudigier^ fut 
ce soumis en 1816 , à une épuration^ 
ce et une ordounan ce en exclut Té- 
ce vêquede Blois^ et une vingtaine des 
ce plus illustres membres : exclusion 
ce tout-à^fait illusoire ) puisque une 
ce ordonnance ne peut pas abolir 
ce une loi qui y d^ailleurs^ avait reçii 
ce la sanction du public^ seul juge 
« compétent de la réputation et de 
c» la gloire j et qui peut seul ravir 
ce ouconférer la légitimité littéraire^» 



0yV*nAMtt%%M^ 



L^émigration d^nne grande partie 
du clergé, dans le cour9 de la Révo- 
lution^ ne fut point un acte de dé- 
vouement pour la cause de Fauguste 
famille des Bourbons* l«es moû& 



*« 
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qui portèrent une foule de pasteurt 
à s^éloigner de leurs troupeaux | 
sont très-bien signalés par M. Gré-* 
goire. 

, ce Dans toute la France, des eccU* 
élastiques vertueux et instruits ont 
porté le poids du jour et sauvé la 
religion au péril de leur vie j h tra- 
vers les tempêtes de la persécutibir 
la plus atroce ^ tandis que d^tutres , 
désertant leurs postes et quittant 
leurs troupeaux, étaient chez L'étran* 
ger, à Pabri de la tourmente , et 
ameutaient contre leur- patrie les 
potentats de TEurope» 

ce II est rapporté, au chap. 8 des 
Actes des. apôtres , qu^une persécu- 
tion étant survenue, tous les fidèles 
sWfùîrent, excepté les pasteurs : ici 
on a vu rinverseï les fidèles sont 
restés | les pasteurs ont fui en trai- 



^^r 
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t^nï d'ininis et it loups ceux qm îes 
remplaçaient. Cétaitse 8Îgnalereux« 
mêmes, diaprés Texpression de J. C* 
dans PByangilei qui dit que /e mer- 
cénaire voit le loup et s* enfuit. 

<c Quand des jours plus sereins 
ont lui sur notre horison , les fuyards 
sont revenus , quelques uns paisibles 
et respectables y d^antres avec leurs 
préteuiions et leur vengeance» 
Quelques évèques de même acabit 
ont chassé des places des pastenrs 
estimables 9 et qui avaient conquis 
rattachement de leur paroisse. Ne 
demandez pas comment les persé- 
cuteurs ensuite osent prêcher snr la 
charité ; ils trouvent plus commode 
de multiplier des pratiques qui 
n^atteignent pas le cœur, que ^9 
faire des instructions solides; la 
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fôxùpe du culte I bonne ^ mais in«» 
suffisante 9 remplace à leurs yeux les 
vertus réelles. Et quUm portent les 
vertus 9 si les chapelles sont parles ^ 
si les processions sont brillantes ?» 

^ M. Grégoire aurait pu ajouter? 
et si les troncs des églises sont rem- 
plis , les chaises bien louées et sur-^ 
fout si les quêtes sont productives ? 



mwyvsMMy*Mt(¥W¥% 



On lit dans les lettres [Norman- 
des Tanccdote siiivante ^ relative à 
MM. Grégoire et Decastfes : 

. Un cuisinier de M. Grégoire par- 
lait de soni ancien maître : ce on pré- 
tend, disait-il 9 que M. Décazes fait 
écrire toutesles injures que je lis tous 
les matins dans mon journal de Paris^ 
cçnire le bon M. Grégoire ; quanâ 
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eelui-ci était sénateur j M* Decases 
dînait trés'SouTentcIiezMoiiseîgtieurj 
j'ai eu ^ moi (|ui vous parle ^ Thon- 
neur de lui faire à didcr. Dame, il 
n'était pas riche alors j il renaît en 
flàcre et même à pied. Je Tai entendu 
faire i Monseigneur mille protesta-^ 
tions ; il lui disait qu'il aurait éter-'^ 
nellement de Ueâtime et dû respect 
pour son éminence. Comment voulez* 
TOUS qu'il l'attaque aujourd'hui? 
c^est certainement pour la forme y 
c'est un petit assaisonnement pour le 
journal de Paris j mais je suis sûr que 
My Decazes est très content de la 
nomination de M. Grégoire* » 
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On s'entretenait y dans un dea 
salofisdçlacapitale^ des déhats qui 
ardient lieu à la chambre des dopu« 
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téS} relatirement à . radaiiMion de 

M. Grégoire , et sur-tout des vocifé- 
rations de M. le comte de Marcellus 
contre Tancien évèque de Blois. Un 
particulier y qui avait ^ardé le silence 
pendant la discussion ^ demandé la 
permission h la société^ de lui réciter 
le petit apologue suivant : 

De nos gasons astre timide^ 
Ignorant l*éclat de sea yeiiX| 
Sous Pombrage où ^la nuit préside f 
S'égarait un yen lumineux. 
Des •flancs noirs de la roche humide p 
. Se traîne un crapaud ténébreux^ 
Qui, sur la clarté qu'il déteste, 
Fait tomber son Tenin funesre. •• . ^ 
C'est la mort. L'infecte abattn : 
et Que.t'airiefiût?-^ Pourquoi luis-tuf » 



M nw*/*Mwyv* 



Bii i^StSj^ M. Grégoire publia une 
brochure intitulée ; . Recherches hit'» 
toriques Mut h^ cf>n^é^aUon8 hp^pitH'* 



< 7> > 
Hères des fibres Pontifiis,^ ou eoastrue* 
ieurs des Ponts ^ i ) : cette brochure 
qui prouve une vaste érudition, 
pèche par un défaut capital , celui 
d^embrouiller la matière que rauteur 
veut expliquer ou éclaircir.Quoiqu^il 
en soit, pour Pinstruction de nos lec- 
teurs, on lit dansDucange que le mol 
Poni^îcareb\ffai&e faire un pont^ celui 
de Pontifex , constructeur de ponts* 

Dans le midi de la France , pour 
aeconrir les vojpag^^rs , pour les pro- 
téger , pour leur faciliter le passage 
des fleuves I soit en établissant des 
bacs, soit en construisant des ponts, 
fut établie la congrégation des Pon-^ 
tifis , ou Pontistes ovl frères du Pontm 
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(i) Broch. in S».; Paris , chez Baadoain 
frères, libraires , rpe de Vaugirartlf a». 36, 
l^rès U durrabre ^a Pairs. 
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On fait remonter au lo* siècle 
rorigine des Pontifes 5 on en établit 
«ne communauté , d'abord composée 
de laïcs, qui furent aggrégés ensuite 
au sacerdoce. 

L'ordre des Pontifes était dans 
tout son éclat au commencement du 
i3e. siècle ; les papes , les évêcpies de 
la Provence et du Languedoc , sti- 
mulaient par des indulgences les 
bienfaiteurs des ponts; les abbés et 
les ordres religieux les affiliaient à 
leurs suffrages ou prières 5 des princes 
accordaient 2.mx frères pontifes de» 
privilèges, etc., etc. 

Les personnes qui désireront avoir 
de plus amples renseignemens sur 
l'ordre àes frères pontifes ^ peuvent 
consulter IW'age de M* Grégoire, 
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qui y à potre jivis, v^a. pas traité ce 
sujçt ex professa* 



Yisiis miV aii bas d'un portrait de 

Des draits tacréa de l'homme intègre défen* 

D'ahe secte hypocrite il méprise Venrie ; 
Et fidéte à la loi que lui dicte son cœur. 
Il croit aerrir son Qieu^ iopsquSl sert sa patrie. 
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On sait que, sous] le directoire, 
du tems que Carnot en faiaajt partie, 
deux ehapeauK de cardinal furent 
envoyés par la cour de Jlome. L'un 
était destiné pour le vénérable M. Sau* 
rin, évêque de Strasbourg; Pautre 
potiï M'A (Jrégoire. Si F^mcien évoque 
de BlpU prêtait pas ^ors jugé indigne 
du iïJbapeau de cardinal^ ét^t-il en 
iftiç ) indice d'être député ? Le 



cardinalat exige-t-il moins de poret^ 
dans rhomme cpii en est revêtu ^ 
que n^en exigent le§ fonctions de dé- 
puté ? Ou serait-ce que le vénérable 
pontife avait sur V indignité une opi- 
nion différente de celle que profes- 
sent MM. Laîné , Marcellus ^ etc. ?..? 
Nous leur soumettons cette petite 
difficulté ; elle vaut la peine d'être 
approfondie^ et n^est pas indigne 
des discussions de MM. les abbés La 
Mennais y Genoude , Fayet et du 
gi*and maître deconférencea^ MFabbé 
Frayssinous , qui a si bien raisonné 
sur le dernier concordat. 



Au mois de vendémiaire ^ an III% 
M. Grégoire fut nommé membre de 
la commission coloniale. Ses enne- 
mis ) ou plutôt ceux des hommes de 
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, . coulent y mirent tout en (suTre pour 
. le faire^ sortir de ce comité.. Des in- 
dividus étaient venus le prier, en-^ 
suite le menacer pour Féloigner de 
toute discussion sur les colonies , 
lors(ju'il reçut une lettre signée de 
plusieurs colons qui le meilaçaient de 
le dénoncer à la convention , s^il ne 
• se retirait pas du comité colcmialj 
> ajoutant q^ils avaient des preuves ^ 
. qxCil était nommément comp;cQmis 
. . d^ns TafTaire des colonies \ il lut cette 
lettre à la convention , et dit : 

ce Pai Eût la longue et triste expé^ 
: rience qu^on ne défend pas impuoé- 
^ ment Phumanité et la justice ; et je 

n^en serai dans toutes les circon3--, 
. tances que plus acbamé à plaider la 

cause de la justice et d6 Phumanité ^ 
'^ nême en faveur de mes eiinemi&^*M% 
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J'attendrai àVèc kitrépi4ité m^s accti- 
sateùrs ; j'atteïiârai ky^c eâlme Votk'e 
jugement. » 

L'ordre du four ! s'écrla-t-oh de 
toutes les parties de la salle, Vordre 
•du jour ! 



M^»»»l»W^*%W< 



Essai kisÊèrÙjûe étphifimùpae sur 
i^S nrbré^ de là tibetùé} fat ^Pé- 
gotj^, itt^iiibyë dé lA tbnt^Mièn ïitoL- 
ttènàtè ) Pàrîé ) â^ IK dé là i^^li^ 
que fràtt^ÇÂfee» 

Tel m fe ttttê d'ttlife brbèhùr» que 
Fûnciêb éV^^e dé BI(^ fit parafée 
a répocjiié 6ù presque li^tts les Fl^fti- 
^Is y épM d^uh aiHôUt déèbrdoilfié 
pour lès Arbres de liberté , eîi j4àb^ 
taîènt pàrtcmt ^ cfïisorte tjue siî cêKe 
fiirieui' de pknler ces géants d^ rè^ 
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v^tal eût duï^ encore mie dilaine 
tlVimées^ la France eût été meta* 
la^rphiKSée en une immense forêt , 
à laqùdle il A^alir^ midaq[ué cpie cU» 
Êruide^ 

ti^oùvrage enricKi de notes pleines 
d'érudition y est divisé en sîx chapî- 
ttes, ainsi ii^titulés : 

Chap. 1*^'. Arbres sacrés chez les 
anciens. 

a<*. 2)u ehéne. 

3^ £mi>lèmes de la liberté. ' 

4*** Arbre de la liberté. 

5®. Le chêne doit être pré- 
féi»é pour l'arbre de la liberté. 

6®« Réflexions civicpies sur 
Tarbre de la liberté. 

Noos transcrirons ici le chap. 3^ 
des Emblèmes de la liberté. 

7* 
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<c Les hommes étant destinés k 
vivre libres , et la liberté étant après 
la vertu le premier des biens j com* 
ment se peut-il que le globe ^ toujours 
chargé de tyrans et d^esclaves j ait 
retenti sans cesse des crimes de ceux- 
là ^ et des gémissemens de ceux-ci? 
, Telle est la force du penchant <juî 
entraîne Phomme vers la liberté, 
qu'au milieu des fers, il tâche d'en 
alléger le poids par le charmé des 
illusions p et dans les objets qui l'en- 
tourent, il en cherche l'image!. 

<c La liberté fut révérée des Grec» 
sous le nom d'Eleutherîe. Tibérius 
Gracchus lui bâtit sur le mont Aven- 
tin un temple magnifique, soutenu 
de colonnes de bronze et décoré de 
statues. Quand César eut asservi les 
Romains j ils élevèrent un temple 
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nouyeau à la liberté pour adpler seii^ 
Tilement celui qui défaisait la leur* 

« Le ybx est le père de k joie ^ 
disaient les anciens ) et ^ parmi les 
productions de la nature, la vigne leur 
parut un emblème caractéristique de 
la liberté ^ le dieu du vin s^appelait 
également Baccbus ou Liber (i). 

ce' Dans quelques médailles , elle 
est représentée sous la figure d^une 
femme, accompagnée de deux sui- 
vantes. 

<c D^autres médailles la préisentent 
tenant de la main droite un bonnet^ 
et de la gaucbe la haste pure. 

ce ÂpjMen raconte que , quand on 
eut égorgé César, les tyrannicides 
promenèrent dans la ville un bonnet 
au bout d^une pique en signe de U- 

■ ■ ■ ■ I II ■■■■■■■ M ail ■■■■■■ —i— i—i^— ^ 

( I } y . McuTsii jàrbaretum sacrum^ 
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hftié ( i ) , et des médailles furent 
'frâp"^éfeS àtiéô fîmage d'uù boûnèt 
cntïiB àetA ^aigaatdÈ) lé génie repu- 
blicahi lanpàit èncoi^ ^uélîjuies étin- 
celles intemittè^tèà. Ainsi k là mort 
de Séjàii, il fit éclater sa jbie^ eh éri- 
geant une statue à la liberté sur îa 
plabe J)ûbTiq1iè, 

<c Ainsi 9 après a^iiè t!aifigûla eut 
été Inàssàciré y Êasisiuà Chéréa vint 
demander lé mot anH côtisuls \ et ie 
mot qu^ils donnèrent fut celui de fï- 
Berté'j ce (fûWîiWàîft pas vti de mé- 
moii^é d^omme (i). 

ce Aînsî à la mott de ïfàpôti, l'aî-^ 
légY(gssè- fut tonïvet's'eïle 5 le peuple 
de ftome tet des ffrôvîiices prit le bôft- 
net de l'a liberté , dont iï muWplkiL 
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(i)A|>pieti, Beihtm "ciinle y t. H. 

(2) Joseph; Atitiquités J:adàî(|tic$^ L. XÎX y 
C« Xi* , 
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les images sur les statues , sur les 
Bionnàies. 

<c Alciàt prèf^Dse^ p6ur emblème 
de la répilblique délivrée, un bonnet 
entre delix poi^ards : il convient 
avee tous les écrivains ^e le bonnet , 
étant le sîg»e de rûffira^chissement y 
fut toujours le symbole, généralement 
«dmià de la liberté ; et ^ après un éta- 
lage dVrudition vaine pt)ur prouver 
tiue les Gtônmantes faisaient des bôn* 
lieis fevèc des coques d^ceufs d^àutru- 
che j igtque lès anciens Grecb étaient 
téujoors tèta-mie ; il raconte (jiie les 
Orées de son temps y réfugiés eii Ita- 
lie pour se soustraire au despotisme 
Ottoman 9 avaient conservé Pusage 
d^ttn bonnet comme symbole de leur 
liberté (i). » 

• - - - - - -r 

. (i) Yid. Alciati Mmblematai emblemm iSi» 
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Lady Moi^n j ci -devant Miss 

Owenson , dans son dernier voyage 

' en France, alla visiter M. Fabbé Gré- 

•goire ; VQici comme elle rend 

compte de sa yisite et de Pentretiea 

qu'elle eut avec ce prélat. 

<c Le bon évêque , dit^elle , me re- 
çut dans son cabinet , appartement 

' retiré sur le derrière de son hôtel, et 
silencieux comme une cellule de mo- 
nastère. La pièce qu'occupe habituel- 
lement un homme de mérite , est 
toujours intéressante, : elle semble 
faire partie de son eipi&tence ; on y 

' cherche partout des traces de ses 
goûts et de ses occupations , pour 

' alimenter la curiosité ou exciter l'at- 
tention. En parcourant des yeux le 
cabinet de M. Grégoire , il me parut 
parfaiteo^ent analogue k son carae-* 
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tère ) à ses vues et à ses habitucîes. 
De tous côtés on voyait des livres de 
théologie et de philosophie morale j 
un crucifix était suspendu au pied de 
son lit ; sur une table ^ près de lui y 
était un modèle de ces vaisseaux 
construits pour la traite des nègres y 
ouvrage admirable produit par la 
main de Mirabeau; tout annonçait 
partout Phomme du monde et le 
prélat y le ministre de la divinité et 
le profond législateur. Je le trouvai 
occupé à examiner des papiers quMl 
brûlait. .<c Je viens ^ me dit-il y de 
3> brûler un paquet de lettres de Mi- 
» rabeau, qui m^ont fait sourire plus 
» d^une fois en les relisant, une sur- . 
3> tout dans laquelle, après avoir dis- 
}> cuté quelques grandes questions 
» politiques de ce tems y il m^invita 
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« 

» à Faller voir sur-le-champ PjPW 
)> Pentendre jouer de 1» fl&tç et di; 
» .tamboorin dont il venait de pren- 
» dre des leçons , ajoutant que iiou9. 
3> passerions unf soirée agréable, XiS^- 
3> rocbefoucault et quelques autres 
» devapt se trouver ekei^ lui, » 

ce Le caractère et les talens de Mî- 
raibeaù devinrent naturellement le 
sujet de la conversation, ce II eut de 
3> grands talens et de grands vices ^ 
y> dit IMvêque; mais ses talens étaient. 
» nécessaires à la cause pour le suc* 
» ces de laquelle nous faisions tous 
» alors tant d'efforts , et ses vices 
»' étaient ceux de la société du tems, 
» et de la classe à laquelle il appar- 
» tenait particulièrement. » Il parla 
pourtant avec chaleur contre l'immo^ 
ralité de Mirabeau , mais plutôt datis 
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les termes dW solitaire religieux ^ 
que du ton d^nn homme du monde 
MÛri par Pexperience. Le fait est que 
. l'immoi*alilé de Mirabeau y nMtait ni 
plus ni moins que ce qui constituait 
un aimable roué du tems du RégQnt 
ou de Louis XY . Ses yices n^avaient 
pas la froideur systématique, ni le- 
développement formel de cens du 
duc de Bichelieu ; et jamais on n^'au- 
Irait songé à lui faire un crime de ses 
mœurs dans Tancienne France , sises 
principes politiques n^avaient excité 
ranim^dversion et la. haine de ceux 
qui soutenaientlesyiçitlesinslitutionsy 
et qui vivaient de leurs erreurs. 

(c L'abbé Grégoire me montra d'un 
air de satisfaction} dans sa bibliothê* 
que y un rayon SQUs Verres , et qui 
était garni des œuvres littéraires d^au- 

8 
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ieurs noîrs , dont il avait lui-même 
racheté plusieurs et qu'il avait fait 
connaître, ce Je regarde ce petit es- 
» pace , me dit^il , comme la réfuta- 
^ tion de tout ce qui a été dit contre 
» l'intelligence des noîrs : cette 
» race infortunée y semblable aux 
yi j^antés sauvages qui languissent 
» dans un coin abandonnées j n'a 
y> besoin que 4e soins et de culture 
>> pour produire avec le tems des 
» fleurs et des fruits ». 

ce' Je lui parlai aloYs d'un ouvi'age 
auquel il travaillait alors sur l'éduca- 
tion morale des domestiques, ce La 
» presse française , me dit-il , ne se 
» lasse pas de produire des calom- 
» nies contre moi ; je ne répondi*aî 4 
» mes ennemis qu'en faisant à mes 
»> semblables le peu de bien dont j^ 
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y> SUIS capable. Ma vie publique est 
» terminée j le peu de joui's qui pcu- 
p vent me rester ^ seront consacrés à 
}> la cause de Thumanité ^ à Pamélio** 
» ration des hommes »• 

. ce Depuis Tépoque de ma première 
visite j je vis fréquemment Fancien 
évêque de Blois. D y avait dans sou 
.. air, dans ses manières y jusque dans 
ses e^qiressionis 9 tsne sorte d'origina- • 
}ité 9 un je ne sais quoi qui sortait de 
.la ligne d'un caractère ordinaire , et 
qui avait un attrait irrésistible pour 
un esprit un peu las des lieux corn» 
muns de la société. Il parle avec vo^ 
lubîlité comme si ses paroles ne pou* 

. yaient suiyre ses pensées y et tout ce 
iju'il dit a une fraîcheur^ une simpli- 

. cité y qui annoncent la réunion des 
jecberches attentives d'un solitaiire 
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aux profondes réflexions d'un pliîlo* 

sopke ^ et qui fendent difficile fc 

comprendre comment un semblable 

caractère a pu traverser le torrent du 

monde , sanS rien perdre du pf emi^r 

lustre dont la nature Pavait btillanté. 

Une sorte de bienveillance infatigable 

cherchant toujours à soulager ou à 

guérir ^ à alléger ou Ji améliorer ^ se 

Temarc[u6 dans âa converëatioû y 

ibommë sa viê en dotuke la preuve* Je 

trouvai. si difficile de concilier cel 

amour si vif pour Phumanité ^ ave6 

te vote (ju'on Paccu^ d'avoir donné 

uontre la vie de IHnfortun^ Louis X VI^ 

que je me hasardai un jour i entam<er 

la conversation sur ce sujet. ce Jamais^ 

)> me répondit-il ^jamais je n'ai volé 

)> la mort de qui que ce soit ; )è 

n demandai que Louis XYI fàt le 



9 premi^ à {)rofiter de la loi ^i 
s> abolirait la peine capitale » (i). 

ce n a existé dans tous les siècles et 
dans tous les pays une liaison si 
étroite entre la religion et l'état, que' 
Pesprita peîhe à rompre la chaîne 
d'idées qtii lès joint ensemble j et ou 
prélat élefvé en diignité , tenant le lan- 
gage d'un Brutus ou d'un Hampden y 
est un solécisme en principes qu'il 
n'est pas abé de concilier tvet les 
moefurs inodemes. Quand Grêjgoire 
me vantait la liberté de la constitu- 
tion Anglaise y telle qu'elle h. été éta- 
blie par la révolution y et souhaitait 
ardemlnent que nous pussions la 
conserver ; quand 3 me parlait dte 

•^ - — 

(i) U est bon de faire obitérvèr ^iie raUié 
Gré^piw '«T«t ^eniftiidé;, ^le^piiis loog - Venu y 
rabolition de U peine de mort. 

8* 



. mscax j résultat de la corraptîon mo- 
rale et politique de la France j qui 

. avait renversé Pancien ordre des 
choses j en montrant pour les crimes 
. qui ont signalé cette époque j cette 
pieuse horreur qui convient au mi- 
nistre d'une religion de paix et de 
charité ; je lui demandai plus d'une 
fois comment il se faisait que Tévêque 
de Blois eût été animé , dès sa jeu- 
nesse y par Pesprit d'un Caton ou 

. d'unRussel: il me répondit^ toujours 
avec la simplicité d'un cénobite : 
<c J'ai pris pour guides mon cœur et 

» les écritures ; l'un m'a enseigné la 

»> compassion pour les opprimés ^ 
. j> et j'ai trouvé dans les autres toutes 

?> mes idées et tous mes principes sur 

f> la liberté ». 
ii'évèque de Blois y comme il me 



l^ura lui-même , ne fiit pomiant 
,pas le seul prélat catholique qui prit 
la défeme de la liberté , et qui tira 
des argumens eu §a faveur , de la 
même source où il avait puisé les 
siens, ce Voici , me dit-il , eu tirant 
» une brochure d'un tiroir de son 
» bureau , voici un sermon singulier 
» et intéressant en faveur de la liberté 
» civile y comme étant intimement 
» unie à la foi chrétienne. Il a été 
3> composé par le citoyen cardinal 
» Chiaramonte , évêque d'Imola , et 
» et adressé au peuple de son dio- 
» cèse j sous le gouvernement cisal- 
» pin, en 1797. Je conviens, cepen- 
» dant , qu'en parlant de l'union du 
5> christianisme et de la liberté civile* 
» il passe la ligne des principes pu- 
3> rement constitutionnels ^ quand 3 
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» dîl î Oui , mes chers frères, sojez 
"» tous chrétiens , et vous serez td^ex^ 
» cellens démocrates 5>. ' 

ce II était impossible de ne pas rire 
du ton de simplicité et de gravité dont 
Fabbé Grégoire prononça ces paro- 
les , et je lui dis : ce Votre citoyen 
3> cardinal a^ je suppose^ payé depuis 
» long«tems la peine de cette impru- 
D> dente profession de foi, — Non y 
» me répondit gravement Tévêque ; 
To les sentimens de foi chrétienne et 
» de tendresse paternelle qui respî- 
y> rent dans tout le pours de cette 
» excellente homâle , où Ton né 
» peut reprendre que quêlqû^èxagé* 
-» ration d'expressions et de princi- 
» pes qui appartiennent au lêms où. 
» elle a été écrite , ont conduit le 
» digne évèquç d^Imôla , du siège 
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)> C[a^il occupait dans la. Cisalpine y 
» au trône du monde chrétien; et le 
9> successeur actuel de St. Pierre est 
d) digne de la place élevëe qu^il oc- 
aï cupe» » Le cardinal Chiaramonte 
est aujourd'hui le yënérable p«ipe 
PieVn. 

<c On' remarque peu de traces de 
vieillesse dans révèq[ue deBlois, cpioi- 
<ju^ approche de 70 ans. Ses manières 
vives et animées ^ son esprit actif et 
vigoureux j son extérieur intéressant 
et portant un grand caractère ^ tout 
en lui sembk défier ks ravages du 
tems j et être inébranlable aux chops 
de Padversité.. Entièrement, retiré du^ 
monde ^ religieux^ studieux^ modéré, 
il a le droit d^espérer encore de longs 
jours. Puisse-t-il en jouir tranquiHe* 
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ment ^ et les terminer en paix! » (i). 
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BOITE A PERRETTE : cette ex- 
. pre^ssion est souvent répétée .dan;si la 
société, par des personnes cjui seraient 
' fort embarassçesdîeXplicjuer l'origine 
de cette espèce de proverbe. M. Gré- 
goire va le leur apprendre (a). 

ce On appelle ainsi j dit l'ancien 

évèque de Blois , des capitaux ou des 

. immeubles dont le produit doit être 

(i) Les Toeux de lady Morgan n*ont pas été 

- «xauçés )' car M. Grégoire a éprour^.en 1819 , 
une persécution -virulente de la part d'indi- 

' TÎcius sans talens et sans mérite , qui se pré* 

. tendant défenseurs du trône et de Tautel , 

^e cherchent qu'à déconsidérer l'un et l'autre. 

(2) voy. Les Ruines de Port - Royal des 
champs f en 1809, année séculaire de la 

- destruction de ce monument; par M. G»i- 
com^ , broch. in-8«. Paris p i^g* 
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appliqué à de bonnes œmnfes , ef qui * 
ont été légués à des personnes quel- 
quefois seules , plus souyent deux ou 
trois réunies : daps ce dernier cas , ' 
elles possédaient Indivisément ; mais 
dans l'un et l'autre y aux yeux de la 
loi, elles sont réputées propriétaires. 
La volonté du testateur a pour garant 
de l'emploi , la moralité des légatai- 
res. Les premiers fonds viennent de 
NicoUe , qui , près 4e mourir , en 
donna la gestion à saî gouvernante y 
femme remplie d'esprit et de piété ; 
Elle se nommait Perrette } de là est 
venue la dénomination de Botte à . 
Perrette. 

^ ce Diverses fondations du même 
genre furent faites à Paris , Auxerre, 
Aix, Toulouse et dans d'aulres villes 
en France et hors de France , pour 
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alimenter des pauvre» y fSàcfliter le» 
ëtudesà de }euiie8 ecclésiastique» san» 
fortune, pyer de» écoles, distribuer 
de bom livres. 

ce Vers 1785, un testament chargé 
de plusieurs legs , fut attaqué parle» 
héritiers qui voul^ûent le fiiire casser; 
La discussion fit remonter à Porigme 
de ces biens transmis par uile sorte de 
Jidei-commis , et dcrnt Temploi fut 
justifié par le célèbre Gerbiér , etc. t» 
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Dans le discours préliminaire de 
L? histoire des sectes religieuses, a vol • 
in-8<>, M. Grégoire s'expliqne ainsi 
sur la secte philosophique de Kant i 

ce De toutes les sectes philosophie 
ques dans ces derniers tems , aucune 
n^a autant remué les esprits que celle 
de Ksmt I !hez les allemands. Depuis 



Léibmtz et Wolf ^ cette natkai mé^ 
ditative eut toujoors une sorte de pré^ 
dilection pour la mëtapkyskjue, dont 
en n^aurait jamais ccmtesté Futilîté , 
ai les aberratîona de Vùfâilisme nV 
valent enfanté de& xi^ves^ comparés 
trivialement j mais avec justesse y k 
des vessies , et qui sont dignes de fi« 
garer dans le Comte de Gabalis* 
L'Âutriehe j appliquant au Kantisme 
le système des douanes y le traita 
comme marchandise prohibée ; mais 
toutes les autres parties de PÂllema- 
gne virent les professeurs les plus 
savans^ entrer en lice pour atta<^ 
quer ou défendre un système qui y 
par la raison pure et la raison cri- 
tique j veut réformer toutes les doc* 
trines dans toutes les parties des con- 
naissances humaines^ itirtOQt dauf 

9 
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la religion ^ la morale et la poliliqùe^ 
Pendant dix à douze ans, à Jéna , et 
dans d'autres écoles y k peine osait- 
on élever des doutes sur l'infaillibi^ » 
lité de Kant , dont la niéthode, qui 
tend à détruiiie toute espèce d'en- 
thousiasme y était soutenue avec en-. ' 
thousiasmCr L'obscurité de ses idées , 
la nouveauté du langage dans lecpiel 
il les énonce j et qui a son vocabu- 
laire propre y ont concouru à diviser ^ 
son école. Tandis que les parties bel* 
ligérantes se querellaient sur les no* 
tions à priori , à posteriori , le reste 
de l'Europe garda une sorte de neu- . 
tralité, et parut même s'inquiéter 
peu de l'issue du combat. On serait 
tenté de croire que plusieurs kantis" . 
tes se sont proposé sérieusement de 

suivre le conseil de Voltaire i 
6iTous nUaventexpas, créeai denouyeanxxnou. 
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Tel veut (juW ne dise plus ûita- 
ginerj 'mais construira. Tel autre 
défiaitune belle arcliiteeture ^ enPap- 
pelantune musique glacée. Gomme 
l'epipire d'Ale^çandre , celui de Kant 
est partagé enlre sçs principaux dis- 
ciples. Un homme dont les idées ont 
été alternativement préconisées et 
censurées avec tant d'amertume }un 
homme qui , chez une nation éclairée^ 
a imprimé un si grand mouvement à 
la faculté de penser ^ ne fut certai- 
nement pas'un génie ordinaire ; luais 
fut-il un théologien e'SfiiCt ? H parle 
du christianisn^è sous un sens figuré 
et moral ^ dont s'enveloppent beau- 
coup de docteurs protestans , qui 
écartent de la re^gionlçs prophéties, 
les miracleç et les faits. De là A^ie 
dispute interminable sur VinfluençQ 
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boime ou mauvais dm systèihe de 
Kant j dans ce qii^ils appellent reli- 
giosité, etc. » 



ce UImprimerie ^ dit 1M« Grégoire^ 
est une arme puissante qtie le cîel a 
donnée aux peupjies contre les atten- 
tats du despotisme. Bans, la lutte éta- 
Uie entre celui-ci et les principes y 
sa chute sera plus certaine j plus rap- 
prochée , si Ton perfectioxme le sté- 
réolypage ^ et surtout si Ton réduit à 
des élémens très-simples , ce qui 
constitue une presse portative avec 
ses dépendances y en sorte qu'elle 
coûte peu et qu^elle occupe peu d'es- 
pacé. » 

Cet alinéa est le corollaire d'un 
article plus étendu sur le principe 
de la souveraineté du peuple ^ et qui 
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parut damia i«, édftfeû dés tt&in^ 
de , PortrUojrdl des Champs ^ elc; 
Cet article ne pbit pas à tout k 
monde , et l'anteui' ti^us «ipprettd y 
dans une note ^ qu^ fittt disr^ e^im^ 
tre ce mwoeaife, M 1801 ^ tLoLïbéût 
intitulé : Du ppejet de chca^f, t^if 
ecclésiastique» et éclairer fo» J^dèleè 
sur leurs droits centre ies emhsptir 
ses^ du despotisme , kn-S<>. y cket 
Le Clerc , et il ajoute t 

» Le libeiliste a Taîr âè i^effi^ajrer 
du principe de la wcrr^njneté dii 
peuple y principe kautemeiït .af^o^ 
par la raison et le Grouveraeflient àc^ 
tael y comme étant le titre de son 
existence ; mais k but de tx Vûnd^ 
liste était , à ce qu'il paraît , de r^n-- ' 
dre odieiacx au Gouvernement r«iiletaT 
des Ruines ^ préciscmeKt J^ Tépo^e 
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où la voix de ses collègues le portait 
au poste honorable qu'il occupe. Il 
«'est caché pour faire «u acte de 
lâcheté , et il croit s^m doute que 
«OB voile anoHyme ne peut pas être 
«oulevë. On ne fera pas. même rhon- 
neur de souiller de son nom cette 
édition nouvelle j il suffiya de dési. 
gner le père de ce libelle, mort-né ^ 
jpar K Içttre initiale. C'est J . . . ; ^ 
G. V. de Paris, » 

^ Une personne malicieuse, ne pour-, 
rait-j&lle pas interpréter ces lettres inî^ 
tiales par Jalabert , Gmnd-Ficairo 
de^fic^is. Les lettres initiales peuvent 
J>eau4?oup pi^t^r à la calomnie ; ne 
Ta^drait-iI pi^s mieux, pour éviter 
toute équivoque , suivre l'exemplQ 
de Bpileau , qui dit sans feçon : . 
J'ûppelfe un cht^un ckaty i^t BfiUet un fiifiçru 
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Nousiçnorons si M. le comte Mar- 
cellus (i) a lu Pextrait suivant dut 
jOumal officiel d'Haïti^ le Tél^ra- 
phe du 19 décembre 1819 , n®. 5i j 
sous le titre iHAvis aux Haïtiens ^ 
au cas que Thonorable député n^en 
ait pas eu connaissance y nous croyona 
devoir l'en instruire , eu le transcri- 
vant ici dans sa forme et teneur ^ sauf 
à encourir le reproche d^ indignité 
qu'il peut uouâ adresser : 
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( I ) Au moyçn dç ^00 0\q\a de la langue 
qu'il s^çtait approprié?, . et qu'il ressassait et 
bluttait sans interruption , Quinavtt , disait 
BoileaUy a su f^ire dei opéras ^ctescomédids. 
Mille iV^is.ptus benceu^ , M, le coqite d^ 
MarcoJIiis ! car avec deux rapta seuls y Iç 
trône et Vautel ou Pautél et le trône, il est 
parvenu à composer das diacoura et des rap<* 
portS) an ce pétant sans Cesse ces deux iiiotsau^* 
quels , pour rompre la monotonie , il ajouta . 
quelqu(>tcM8ceui( (Tindigne et d*indignUé*' 
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Avis kvx Haïtibhs 

I • 

fin de nos <!ompatriotes j M. Se- 
jOfxt Le Gros , itiformé qu^il existait 
nii beau poivrait en pied de M. Fé- 
téqîfte Grégoire 9 parfkitement res- 
semblait ^ iKHis propose une sous-* 
criptioa montant à 6000 francs pour 
Tacquisition d'une copie de ce prë- 
<:ieux tableau y tpi'^il se charge de fai^e 
exécuter par un peintre célèbre. 

s 

» Cette idée , ajoute le {bùrnaliSté 
qae tout Haïtien approuvera , a été 
vivement accueillie par son Excel* 
lenee le président d^Haïti ^ qui a 
toidu faire lui-même les frais de 
la souscription, afin [de faire hom- 
m^afge de ce portrait à une des cham- 
bres de notre législature : cet aete 
d^uh généreux élan, nous laisse la 
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cLonce satisfaction de nous imposer k 
nous - mêmes une autre souscription 
semblable. Le sr^dond tableau servira 
k orner une tles salles du Palais na- 
tional ^ ou de Pautre chambre ilu 
corps législatif. 

» M. Grégoire est un de ces coura- 
geux philantropes <{ui ont constam- 
ment plaidé notre causé , et dont les 
écrits ont si puissamment contribué 
à son triomplie : chacun de nous 
satoa donc bon ^ à notre compa- 
triote Le Gros de nous Sfvtîr procuré 
le moyen de dofnner à cet homme de 
bien une marcpie de notre estimé et 
-àë notre reconnaissance. 

' y> Il suffit dHndiquër aux Haïliens 

une action louable y pour qu3 Ton 

soit en droit de compter sur leur zèle. 

» Puissent les amis de Phumanitié 
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trouver, daBis ce premier hommage 
rendu à, Pun des plus fervens apôtres 
de la philantropie , une faible marque 
de la gratitude de la nation baïtiemie! 

3> Port au Prince , le i^ noi^embre 
iSi^y an 16 de V indépendance^ 

» Le secrétaire - général près son 
Excel, le président d'Hàiti, 

'' B. Ingin^g^ 
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On ne reprochera pas à M. Gré^ 
goire de ne s'être pas élevé ayec force 
contre les vices et la corruption du 
haut clergé de Fyai^ce. Cette pieuse 
téinérité lui a attiré une foule d'en- 
nemis , de ce$. ennemisi dont 1^ .vie 
scandaleuse justifie SiÇs justes repro- 
ches. Incapable de transiger avec les 
principes • ce prélat , fort de sa cpnsr. 



ciènce , et véritablement chrétien ^ a 
manifesté hautement ses sentimens au 
mOIeu des entraves du despotisme et 
des fureurs de la caliomnie. 

<c Depuis Louis XIV , dit-il , les 
évoques y les aspirans à la- mître , et 
ceux qui convoitaient les riches béné- 
fices pour dévorer le patrimoine des , 
.pauvres , furent presque tous adula- » 
tetirs et rampans. It est inoui qu'un ^ 
seul prédicateur de cour ait cité le cé- 
lèbre discours de Samuel pour incul- 
quer leurs devoirs aux chefs des na- 
tions. L^un des plus vils flagoriieurs 
fat JBoujO) archevêque de Périguénx ; • 
si son exemple eut beaucoup d'imita- 
teurs y du moins son éloquence n'est ' 
pas plus sèduiaanté que c*elle de tant 
d'oraisons funèbres, dont aucune n'eut ' 
pour objet de préconiser les vertus^ 
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obscures ) msiis toujours celles de 

trés'hàuU et puissans princes , qui^ 

la plupart/ avaient fatigué la terre. 

lia fille du Temps , la Vérité a fait 

justice des panégyristes et des héros^ 

3> Plusieurs membres , surtout du 

haut clergé y avaient transigé avec 

l^ncrédulité sur divers articles. On ne 

dira pas (jue Bernis eut une morale 

trop austère, cpiand il écrivait les vers 

stiivans : 

' Riiins dei préceptes saaragrs 
De noa censeurs trop rigoureux; 
Kous serons toujours assez sages » 

. Si noua soiamea souvent heureux» 

. 9)Uami de la Pompadour devint 

ensuite une espèce de saint , en refii-» 

saut de prêter le 175^1. Brienne qni, 

sans être meilleur sujet ^ le prêta ^ 

avait preaq[ue donné ]la main à la pbi* 

lophie par sa fbèse soutenue en Sor- 

bonne Jei 3o octobre 1761 t elle fut 

10 
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suivie Ae celle dé VèiM clé Pràêiei y 
ià 9 tioVéfalbté) même amiiée.Âulièa 
clé se bblHléf à condamner ce qui , 
à&ùÈ bês iihéâeà ^ heurtait là religion ^ 
les évèques et les parlemens leur ë- 
rent un crime d^avoir y sous les aus- 
pices dà bàn stsiu^ èeiiimé le pà|>e 
Alexaadire IS; 9t. Lambert , ëvAt^ 
d^Utrecht; St. Edma»!^ iM à^ÂMf^ 
gletérré *, St. Thomai ^ 9t. Y tii§e«t , 
Fcrrier^ GètMSA^ At6i£li&^ 1tfil|df^ 
et^. ^ été. y t^mùm ^v(p I%«l4lt0 

iOÛTériilie likiàt ism fo p««pie I^Uf 
la déli^ue : oeke 6bi^a^ft ft feWM 
Idnr amalgaiaer dimt db^^ iSèoscâ^ 
lii^les^ le d0sfN>^âfÉtë ^ le etii^l9d« 
niéèie, ésitttte dstf (ëâl[s«é ^{if!t4tè^ 
reot ks pbflosof teff ^ «i àeH^bréM db 
prétexte à leurs tentatives poufdë-» 
truire les fondëiiiéns Sb la religion. 



lO 
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En cela le haut clergé avait montré 
ignorance et mauvaise foi ; les incré- 
dules ^ à leur tour y se signalèrent, par 
la mauvaise foi et Pignorance , etc. y 
etc. 3> 
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M. Grégoire n^at|met point Pinlail- 
libilité des papes. Et voici comme il 
argumente à ce sujet: 

« Si les papes étaient infaillibles ,' 
par là-mème tous leaconciles seraient 
t^ès-inutiles ; il suffirait d'inviter le • 
pape à prononcer: si le pape était 
supérieur au concile y s'il était in&illi- 
Me , une telle prérogative devrait . 
être clairement révélée ; car la seule 
incertitude la rendrait inutile.: dès : 
qu'efle .est douteuse , elle ^n'existe 
p9S. ». 
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Bonaparte avait réuni, un des 
premiers jpurs de sa puissance y des 
ministres y des conseillers d'état , des 
sénateurs , etci ] ils étaient environ 
ime soixantaine y parmi lesquels se 
trouvait M. Grégoire; il leur mani- 
festa le désir de connaître leurs avis 
sur les moyens à employer pour sou- 
mettre St. -Domingue. Chacun d'eux 
proposa des expédiens plus cruels les 
uns que les autres ; c'étaient y cepen- 
dant y des hommes qui avaient parlé y 
il y avait peu de temps, pour qu'il n'y 
eût point d'esclaves y qui conseillaient, 
les uns de soumettre les habitans de 
St.-Domingue par la force des armes y 
et de les réduire de nouveau tous à 
l'esclavage ; les autres de décimer 
tous ceux qu'on pourrait atteindre , 
disant qu'un pareil exemple ferait 
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bienlÀt rentrer leurs compatriotes 
d^ns leur premier état. Quelcpies- 
ui^ voulaient qu^on s^occupàt à ga* 
gner les clie£ P^Vf ^^ ^^^ ensuite 
prisonniers y et les transporter en 
France^ OÙ on leur i^ssurerait unç 
modicpie pension. Tous ava^n^ flatté 
les passions et Por^^eU du maître. 
M. Orégoire était le. seul qui noyait 
pas donné sop avis y lolrsque Bonaparte 
•^approchant do lui, lui demanda 
queï était le sien.— Vous connaisse2i| 
qit-U y ma manière de penser à ce sur 
)et; cependant, si vous voulez <jue 
je parle , il Sjera bientôt donné. — « 
Parlez, ^ui répliqua Bonaparte* *^ 
JEfé bien ! si tojuU ces Messieurs 
changeaient à Vinstanjt de couleur^ 
Us tiendraient un autre langage. -^ 
Bon^pa];te se tourne en disant : J» 



vois cpie vous n^êtes poii^t cliangé. Il 
se retire ^ et d^un air de méconten- 
tement, il s^écrie : Cet hfxmmç sera 
k}ujours un homme (i). 



Wf^MWWfiyft»^; 



dat entre le gouvernement français 
et. Pie VII , Tabbé Gloire , consulté 
par Bcwi£Aft0>. t^Q^gp^sm "W^emeam. à 
cette négociation et s'éleva^ surtout 
contrée Tartiçle où le, gpuyel:n^ip,ex|tç 
françaj^, i^^IHUlii.gRI^ai)!^^ }^^ le^ pape 
la vente des biex9 nationaux , qui 
ayant été fintfe. gar une lor,. était ga^ 
ce fait seul , garantie^ et inviolable. 



«M^MMA/M/M«V» 






. -r X 4ifc •-> • » 






10? 



( "4 ) 

Inscription 

Mise au bas d'un portrait de 

M. Grégoire y en irji^i. 

Cet utile ministre, exemple des pasteurs, 
A la religion joint la philosophie : 
Respectez^ vains prélats, sa rare modestie; 
Ses vertus font rougir tos superbes gran- 
deurs. 

« 

Inscription d'un autre portrait. 

Vox PopuLi, vox Dbi. 

Heni'y Grégoire , curé d'Emberménil , député 

de Nancy à rassemblée nationale 

de 178^* 

Élu par ta voix du peuple 

à l'évéché du département de Loir^-Cher. 
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Dans une lettre <jue Pabbé Gré- 
goire adressa aux théopbilantropes ', 
en 1790, on voit c[ue ce député était, 
depuis quelque tems y en butte aux 
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traits acérés de la calomnie j pour 
avoir embrassé et défendu - la cause 
des Juifs et celle des gens de cou- 
leur. 

ce C^est une heureuse ressource 
que les calomnies et les injures, 
dit-il ; f en atteste celles que j^ai 
vu. jdeuvoir sur moi, et que je 
méprise â Pégal de leurs vils au- 
teurs ) j'en atteste ces pamphlets im- 
primés contre moi , pour m'être cons- 
titué avocat de causes que je n'aban- 
donnerai jamais ; celles des Juifs , des 
Suissés-Fribourgeois et des gens de 
couleur (i). Je place sur la même 

,•.....•■ 

(i ). ce Lecteurs , je vous confie , sous le 
plu9:.gitandsefiret» upe anecdote sur rnon 
compte, que les colons blancs se souilûent 
kYorei\it^ lit, défend les sangs mêlés ; rien 
Wétennant en eelûf son frère a épousé une 



ligne les reptiles cachée sous llieisbe. 
et fei IIbisni3tes.sqùs T^nonyme y ^iir 
âàrdér ptiis sûrement Içur v^ain* 

Il — ^-^pw— ^■^— — — I, ^^ 

femme de covléUr. Assivément,, si '^vikié 
pour belle-sœar une y<^tueaae mettre ^ je 
hi priaenîs plus que Ift presoue totalité 
et vos^flpmes, dentooTtsteramabilité; 

>lfii8-qqi ne aiuxeni pie<mâHie , sous lèe 

4^r^d;uDf»||9i4earap<wnrpb<H maa^Mii 
k l,i|id?.u|r. du,yi(îe; qpir^miMSfi^rcffrQti^ 

teric du rj^rd^ ri.nipudj9i£e4u Pft^sev^». 
et le c^nisnje dès actions. 

n LQrs<])l*o^ f;ri^tifie d'une belles - sq^ur 
un homme qui est fils unique^ il n!en^ 
contait guère plus de lui' composer une 
ftinillè»etflière> d*.hit4t>nDer > par ezem- 
pie, un pèrejuif, une mère suisse, etc. 
C<t|<i:4ia}«cte.foiwidi^e eem&tune vtfAi* 
tftien^TÎctoneiiisef dsk ,iopi«ce'4{a*ii«itaBe«i{ 

«^Hél Mcsiiears les eolènS; pourquoi' 
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j^f tranchez- vojo^ dtns Tamlire y et 
de là criez c[iie les aiaîs des noirs | 
qjs^ le sont de toiis \es hommes ^ sont 
]|es ennemis des blai^cfi^ ; '^^ik sont 
f oudojés par les, Ai|g)ai». Peignez^ 
les comité des i^onstres qu\l &nt 
^toufier , pioxîe au^intrepideîaeat ils 
fo;it la guen;e aux tfKsm ; mais sur* 
tout évitez dis laisq^ner ^ car c'estrlà» 
JL^éçueil. » 

pana cette nuftme lettre le curé 
d^EmbevBi^enil traee ainsi lé portrait 
des ymis^ patriotes : 



Yons ÎDgénkr à cherc^fr des argumciif 
péremptoiresl II en est un .plus obvif 
que )e m'empresse de vous offrir : 
il déffmd tes sai^-mêUs, parce qi^il a. 
re0^ dleoê» qmelques wmtiioms y ûUui que des 
Jidfi et des Sttiss/^» » 
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: a Un jour ils feront apprécier les 
vrais amis des hommes ^ qoi se croi- 
raient indignes du bonheur y s^ils ne 
cherchaient à le répartir sur tous 
leurs firères : ils ne caressent point 
les opinions dont on s^engoue ; ils ne 
fléchissent pas le genou devant les 
idoles que la mode encense ; ils n^as- 
^irent point à la dictature des clubs , 
pour y exercer le monopole des suf- 
frages , pour y distribuer et recevoir 
des honneurs <jue l'homme sensé 're- 
pousse dés qu'ils sont présentés par 
la main souillée de l'intrigue : n'as- 
pirant qu'à être utiles, bravant les 
clameurs de la haine , ils s'expose- 
raient à toutes les vengeances /?our 
Jaire triompher ces grands principes 
d'égalité, de liberté, de justice, que 
la nature inspire," que la religion 
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consacré 9 et sans lesquels on. yoit 
bientôt les hommes s^avilir , et les 
empires s^écrouler. » 
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Cest à M. révèque de Blois que 
Ton doit la création du Conserva- 
toire des Arts et Métiers ^ ce fut lui 

Qui, soigneux d*hoBorer les noms ei les on« 

^ Trages 
Des artistes dÎTersqui, par d'heureux secrets j 
Ooty de notre industrie ) étendu les progrès » 
Jeta les fondeniens de ce Conservatoire 
Qui sauvant de l'oubli leurs chefs-d'œuvre et 

leur gloire |. 
De l'immortalité leur ouvre le chemin. 

Voici quelques passages- du rap- 
port qu^il fit y ace sujet , à la Conven- 
tion nationale 9 le 19 vendémiaire 9 
an m. 
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» Une salle dVlpositioii où MIM 
les inTentions nouTelleè fiénâfetit 
aBoutir, nous a para très-propre i- 
seconder le génie; là, les citoyens 
viendront tour àtour s^ëclairer par les 
bons modèles ^ et éclairer les artistes 
par la justesse de leurs observations j 
ainsi ^ le public sera ^ en dernier res- 
sort j le juge des jugemens portés par 
le bureau de censultatidu des arts^ 
dont on vous présentera la réorgaidsà* 

tidn. • • • 

< 

a ^industrie est tifi des màfeûi 
les plus efficaces pour tuer le lïBer- 
tinage^ et tous les vices ^ enlans de la 
paresse. La liberté ne peut avoir que 
deu:i( points d^appui, les lumières et 
la vertu; et on trahirait la Cttuse dm 
peuple ^ si on ne lui répétait : Que 
r^orance et PimmoraUté sont lea 
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ulcères qui corrodent la re{>ubliqne« 
Lés mœurs et la prospérité nationale 
feront de grandes contjnète^ y si l^on 
dirige insensiblement les femmes 
Vers des travaux analc^es à leur 
constitution » 
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Nous croyons devoir transcrire ici 
une partie de Partide dans léc[iiel la 
T^Hune de la Gironde j da i5 jan* 
vier iSdO) n^. 4^9 ^^^^ compte de 
la seconde lettre aux électeurs du dé- 
partement de riaère^ par M. Gré- 
goire. 

Quand on a lu cette seconde lettre 
dé M. Grégoiire , dît le jonrnalisle y il 
est impossible de Téprim.^ Pindi^tta- 
tUm ^^inspirent ses làékèé ènneÉetis* 
De leur côté sontla haixiéy te ibeit'- 
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songe y les basses négociatious, la 
calomnie sans pudeur et sans talent* 
Du sien ^ la bonne foi, la modération^ 
le patriotisme y la science et la vertu ^ 
je dirai plus, le pardon. quUl leur 
accorde, au nom de cette religion 
qu^il pratique dans la retraite , tandis 
qu^ils la déshonorent publiquement 
de leurs hommages. 

Esprit faux, qui croyez ou qui fei- 
gnez de. croire que vous sauverez la 
patrie en violant ses lois , quoi ! vous 
ne concevez pas iencore toute Tigno- 
ininie dont votre triomphe vous ac- 
cable , et toute la gloire dont il'pare 
votre victime ? 

Etquiètes-vous, pour venir avec 
tant d^audace insulter un départe* 
mept tout eiitier dans la persopaè de 
«on mandature? 
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» Vous qiïi avez également servi 
de tapisseries aux anti-chambres di- 
rectoriales , impériales et royales ! 

« Vous <£uî pouvez montrer vos 
contrats de mariage , signés par les 
deux dynasties ! 

» Vous qui leur ave^t successive- 
ment offert d^adulatrices dédicaces ! 

» Vous qui y possesseurs de vastes 
domaines 9 avez trouvé la monar- 
chique ressource d^en faire payer les 
impôts à vos voisins ! . 

» Vous qui, couverts encore des 
lambeaux de la terreur , avez été les 
collègues de Papostat qui avait acheté 
sa grâce de la Montagne y en persé- 
cutant les débris qu^elle avait épar- 
gnés ! 

» Vous qui avez proposé d'égorger 
les émigrés que la tempête avait jetés 
•ur nos côtes ! * . 
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a> Vous qui) dans un clab du dé- 
partement du Doubs y avez olFert 
votre couteau à un assommeur, pour 
aider, disiez-vous, à égoi^er quelcjues 
aristocrates ! 

» Vous auteurs de poésies in- 
fèmes; 

y> Vous qui percevez un impôt sur 
le$ sentines de la débauche. . . . } 

y> Vous teus^ enfin , fauteurs ou 
instrumçns d^un parti aussi mépfi? 
sable que méprûé^ écoutez..., voici 
le vieillard vénérable, le défendeur 
des infortunés, le prêtre du Trè#- 
Haut qui vient pour vous pardon* 
ner. » 

Oui, pour vous pardonner. ^^. . { 
votre orgueil s^en irrite ; mais f n dé- 
pit de vos frémissemens , v^iis le 
subkez ce pardon dont votre victiva* 
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TOUS flétrit, et que la France ne vous 
accordera jamais, parce qu'il est de 
son devoir de venger , au moins par 
son mépris , Pinjure que vous lui 
avez faite! 

Et vous qui, prêtres de k tnême- 
église , êtes encore plus coupables que 
vos complices , voici votre sentence : 

3> O vous ,. ainsi que làoi revêtus* 
du sacerdoce, qui, dians une foule de 
libelles , la plupartanonjmes ou pseu^ 
donymes dateurs trop cotmus , 
m'avez impitoyablement déchiré ; ca- 
tholiques exclusifs, ne vous suffit-il 
pas dfe damner vos frères sans les haïr? 
Les premiers chrétiens , dit l'écriture^ 
n'étaient qu'un cœur et qu'une âme : 
quel contraste avec votre haine per- 
sévérante ! Dieu n'apprécie l'amour 
^'onapour lui, que par celui qu«" 



11 



( 1^6 ) 
Ton porte aux hommeB. Cet amouf 
est le lien qui unît le ciel et la terre y 
et là où n^est pas la charité j là n^est 
pas la vérité. Pour moi, résolu de 
fermer toujours mon esprit à l'erreur 
et d'ouvrir toujours mes bras aux er- 
raus ; jamais Fanimosité n'eut d'accès 
en mon ame ; je me sens la volonté ^ 
et Dieu aidant, j'aurai le courage de 
pardonner plus d'outrages que l'on ne 
saurait m'en faire. » 

Voilà la réponse de M. Grégoire. 
Il explique ensuite par quelles solli- 
citations on a voulu l'engager à se 
manquer à lui-même en donnant sa 
démission; comment on lui a pro- 
posé de lui rendre sa place à l'aca- 
démie ,' qu'on ne peut lui avoir fait 
perdre par une ordonnance; ccnn- 
ment on voulait le tenter en lui pro- 



mettant le retour des bannis. Cette 
seule idée Ta un instant ébranlé ; mais 
il réfléchit à temps que ceux qui lui 
faisaient une promesse ^ au moment 
de violerleurpromesselaplus sacrée^ 
ne tiendraient pas mieux la seconde 
que la première. Quand on menace 
de déchirer la Charte y et qu'on la 
déchire en effet....,' on né doit rien 
promettre... Il faut avoir la majorité 
et frapper : c'est ce qu'on a fait. Ce 
serait ici le cas de se livrer à un exa- 
men auquel tout bon Français a sans 
doute réfléchi : M. Grégoire est- il 
réellement exclu , et les électeurs de 
l'Isère peuvent -ils procéder à son 
remplacement? Quant à nous, nous 
n'hésitons pas une mintite à nous dé- 
cider pouir la négative; Non, M. Gré- ^ 
gpire n'est pas exclu , parce- qu'il 
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n?exi#te au monde aucun pouvoii! hu- 
main fui «it le dmt de Texcluse : 
nommer un a;atre député à sa place»^ 
9çri^t se rendre complice du meurtre 
de \si Charte ^ ce serait décider c^^ellç 
ntofi^ qil^imi^ ysinfi garantie > plu* 
terrible qja^wis ko^t^Jl;é. i^^n^e et 
4éQlar^e; ce serai:i un eoi^entement 
t^çijte qfjLe les électemrs. de Tlsère 
donneraiei^t à Tip^ulte ^u^ils ont 
i;efue9, ^^ npi^ ne conns^issons pa$ de 
hp^jte phi9 igBpini]4çu§Q (|viç ceHe^ 
^^on, apcepte vo]iopttw*einent. 

Ifia^ lettre; de^ M, Gxégpke est trop* 
^fUMMlil ppw ^t^ dofîpeit un». 
V^yffi «r ij^WIflMtflàeîl^' epr eiM^fe» Jî 
qi^cpi.Q€^H%ej^tiflip#^8)]l9« ]^<Hi«iiimi(k 
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» Uingratitude accuse les hommes 
et les peuples j mais la mesure de 
leur reconnaissance n^estpas celle de 
nos devoirs. Aimer nos semblables , 
celles que soient leur couleur , leur 
origine j leur religion ; plaindre cent 
qvà sont ou que nous croyons dans 
Terreur y mais leur faire du bien; rien 
ne dispense de cette obligation qui 
devient plus étroite envers la société s 
le patriotisme peut-il être autre chose 
que la charité y dont le mérite s'aug- 
mente à mesure que s'étend ]e nom- 
bre des individus qui en sont Pobjet? 

y> Ces réjflexions^ dans lesquelles 
le cceur se cotnplatt^ m'entraînent^ 
Je les adresse à cette jeunesse qui y 
imprégnée de la sève de la liberté^ 
promet de conserver , d'accroître et 
de transmettre .aux générations siii> 
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vantes au héritage dont la conquête 
nous a coûté si cher. Quels que soient 
les éyénemens recelés dans le sein de 
Pavenir, n^oublions pas qu^en défen- 
dant nos droits^ nous défendons éga- 
lement eeux de la postérité envers 
laquelle nous avons des devoirs 4 
remplir ; car (je Pai dit ailleurs ) elles 
sont aussi de la famille, ces générations 
qui dorment encore dans le néant, et 
qui arriveront à la vie quand nous 
dormirons dans le tombeau. Nous sti- 
pulons même pour les nations étran- 
gères , qui autrefois avec jalousie , au- 
jourd'hui avec une effusion d'épan- 
chemens fraternels , attendent Tissue 
de la lutte dans laquelle Pimpru- 
dence et la mauvaise foi viennent de 
nous engager. U m'échappe de dire 
que je redoute une conspiration eu- 
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ijQpëenne contre la liberté ; mais les 
peuples sont debout, tenant à la main 
la charte deja nature et de la justice. 
Un mouvement général est imprimé 
aux esprits dans le» deux mondes. Les 
vertus j le courage , les lumières peu- 
vent rendre 'à notre vieille Europe 
tout Féclat de la jeunesse ; cette heu- 
reuse métamorphose s^opérerait sans 
secousse et sans subversion réelle ni 
personnelle ) si lés gouvemans n^é- 
taient la plupart en arriére de leur 
siècle; si, connaissant mieux leurs 
véritables intérêts, ils s^identifiaient 
avec les peuples; si une éducation 
plus solide , faisant marcher de front, 
avec les développemens de Pintelli- 
gence, Péducation trop négligée du 
cœur, écartait les dangers de la li^ 
cence qui serait le tombeau de la li- 
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liertéjsilè caractère national j auqudi 
^ flouvent oiia reproché , et nonsaiis 
fondeifiçnt, d'avoir^ dans ses ôpinionsi 
IHnst^ilité dé la mode y abjurant ses 
f prmes fiigitiyes f unissait enfin à la 
sagacité -p^nr^sfôsir les Trab princ^pes^ 
une pf riévéïi^ance inflexible à les dé« 
f(^ndfe. G^ manque de caraôtéve dans 
dfi$ hotnin^ en pkoe ^ est tonjours 

- » Messièm^ft Us Electeurs, une 
partie des faits que fat placés soustos 
yeux> sont déjà eènnus par lesjour^ 
nanx et la rumeur publique; mais 
cette oonnaissanoe est altérée, pent- 
es ^ par les passions qui dénaturent 
tout. Vous exposer arec franchise ma 
condtttt07 c^éu4t acquitter un deroir* 
Vous ju^ei«9( st) en opposant une in- 
fleaiible résistance auxtentatites fiâtes 
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poiirojitei^ ws. liémûfioi^) faire- 
ppi|4]t|> mutent qu^îl était ea ^n 
ppuivoiir} an mandat qvjtB favai^ veçn 
de Yioiu. Coasé^îe ené ieii adoptant ce 
parti, une erreur iiurdlootaire n^ac? 
cusemit pas la pureté de n^es inten* 
tions. 

» DiBins le cours de ma vie , j'ai fiiit 
provision de aouveuirs consolans et 
honorables. Ce trésor s^est accru par 
Totre choix. Un coup dMtat m^écarte 
du poste ou dWtres, avec plus de 
talens et non avec plus de zèle j dé- 
fendf;pnt les drqit^ de 1^ grande fa- 
mille et ceux d^unecontnée <{ui) Tune 
des premières aux yeux de la France, 
fit briller le flambeau de la liberté. 
Fasse le ciel que ce coup d'état ne 
retombe pas sur ses auteurs, et q[u'îl 
n'ag^ave pas le sort de notre mal- 

12 
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heureuse patrie ! Mais ils ne sont point 
rompus les liens cTestime et d'affec- 
tion qui m'unissent à vous. Par votre 
oi^ane j je transmets ces sentimens à 
vos concitoyens. Les lieux qui m'ont 
vu naître^ tous ceux auxquels m'atta- 
chèrent des fonctions dans les hié- 
rarchies ecclésiastique et politique j se 
retracent avec un vif intérêt à ma 
pensée ; et tant qu'il me restera un 
souffle de vie ,^ en me rappelant la 
Meurthe et l'Isère, une douce et 
tendre émotion agitera mon cœur. )> 

^ GrÉGOIREj^ à. e. d. b. 
Paris y premier janyier i8ao. 






Appel aux Contemporains, à la 
Postérité j et plus particulièrement 
aux Electeurs de l'Isère , sur Vé' 
lection d^HENHi Grégoire , par J. 
Lâyatjd (i) y avec cette épigraphe : 

» Malgvé l'esprit de parti , si ar- 
}> deut k flétrir les meilleureis actions 
» et à calomnier les hommes les plus 
» honnêtes^ le nom de Grégoire. ré- 
» veillera toujours Testime, et inspi- 
3> rera un intérêt fondé sur le senti- 
» ment incontestable de ses prin- 
» cipes vertueux, et de son inflexi- 
y> ble dévouement à la cause de la 
3> liberté, m 

L'auteur, dans cette brochure, après 
avoir vengé M* Grégoire des calomnies 
de ses ejonemis , et avoir prouvé que 



•^•^ 



(i) Broch. in 8^. ; Paris ^ i8ao, Gorréaid, 
libraire^ Paiais-Koyal ^ Galerie de bois. 



Péxchisioa de ce citoyen tèrtne^ix cle 
la Gfaftmhre de« Dépùlésj était le 
coiùplément de la <;oiispitatioli des 
hommes Môfiafchiqaei, pouramyer 
à Pexécution de leùtû sinistrés pârôfets^ 
«^adresse ainsi auxékcteùHde riàèie : 

» Vous avez^ Eléè^ùrs dé Fl^i^e ,- 
donné dans de graves circonstances 
votre confiance à Grégoire ; vos con» 
eitoyens de Flsère ont célébré ëa' no^ 
mination. Celte liomittatioÀ sf^étâi^ 
pas plus répréhens3>lé q&e cette' dé 
La Fayette^ de ManHe) et ifi BsIttiKm ; 
nùiis vous Pavez faite k tmê atitii^ épo^ 
que : le ministère .a vu qtte la' ]iÉ!a)0'- 
vite n'allait plus être po«r l^if sfîi Àe 
marckait pas arvec le peuple^ éf ièé' 
iuristocrates ont aen^i <pjuË tè^l^ é^i^ 
rantes allaient iexit éùh^^fêT. CTesT 
donc à tort q[u^on vws a Imk |M6âer 



i®. Kréé^u'îlest en tbiil* ^g^è dé 
représenter lepeùpie :^ 

*>: Fârtië <|*e Vdtt* dVeK fcfté' le 



<»»%»<»^^>^<»<¥» 



({Éer Isir 4iÉ;^rtlfiiK#«ëàcMI€ë''él>np 
é^ii0r4e^liré^^Att0lilèi(', étigiiié Agir 



la* 
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s^en convaincre par Vextrait suU^ant 
de la Notice qui accompagne le * 
Portrait d? Henri Grégoire, dans la » 
Collection des Personnages Célèbres 
de la RéiH>lution, Paris, an iv, 
( 1796; in-4®. , tome ij.. 

. » Peu d'hommes , parmi ceux qxii 
ont été appelés à jouer un rô|e dans 
la révolution 9 ont eu sur les événe- 
mens publics une influence plus ho- 
norable. Grégoire j dans tous les tems 
^t jusques sous le glaive des factions, 
ne cessa jamais de présenter la liberté 
comme la compagne des beaux arts 
et Pamie de toutes les vertus paci- 
fiques et bien&isantes. Qui peut cal- 
culer le degré de reconnaissance que 
lui doivent les sciences et Thumanité, 
lorsque, dans ce foyer de passions vio- 
lentes et exasfpérées, où tout était 
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Sficrifié àPambitîon ouaux vengeances 
des pai*tis opposés^ Grégoire, monr 
tant à la tribune y venait y adoucir les 
âmes et y captiver Tesprit par des 
idées conservatrices y ou par des sen- 
timens de bienveillance publique? 
Qui pourrait lui contester la gloire 
dWoir ariracbé des mains* du vanda- 
lispie .révolutionnaire y les monu- 
mens et les chefs-d'œuvre du génie 
dont la France s'honore 5 d'avoir rap- 
pelé l'émulation et de la confiance 
tant de savans et d'artistes ' utiles , 
prêts à tomber dans le décourageÉaent. 
ou à porter loin de leur patrie le 
tribut de leurs veîUës et de leurs ta- 
lens? Sans être l'instrument d'aucune 
faction, Grégoire fut un dés pre- 
nûers, après la chute du trône, à 
demander cjue la républicjue fran- 
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çaîse fôt proclamer} tXi(XlêU M àm 
profit de lêànA^dm^ Ikohéêp^ti^^^ 
VlaMae ne lui e» fera ^ft^'iêh^éÂiiSêy' 
et il sera^ regùdé od!|i»Lé'> 1^ fo^ta-' 
teun^^ non dek vifMkfWif^é'j^ 
les ciûéieflr ds9 fiieANxi^îcU^f éa^fkmtf 
aànglaniesry ihiaisiAe lfi*ré|«dltii^f 1^' 
toiriettse él 4arfiMq>hihi^ ^to (kifld[)fë? 
empire de ées. anmes ' e<J 4b si lé^Éim 
ticm. 3>' 



1 < «. ** 



Au mois de nivôse ^ aa II ,. M^ Qfé- 
goire ât uji savant rapport ..s^xr jd. 
dbpix de la laogiie française pourlesi 
îii3criptions d(vno» moavmQQS public^^ 
et' pesanjt a;^ejc tme scrujtuJlouse att^u^-^ 
tîou liea olijectîoiis» il iSt, .rQ3serJtiiT 
les avantages q[piiNdevaient hive adop- 
ter ùotret la»gii.e j)Our faire pàrlei: nn. 
monument^ ou rappeîçr lés actioni 
héroï<{uefir des Français. ^ 
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ii Et nous, dh-Uy êcM U tétd- 
lutîbn efiace le meHeiikii3t Aèâ hjc- 
toires aaitk[u/rà ^ monii erstfftnhtéAclha 
pour nos moimiiéns un idiotiie dontt 
les riclieàsès cft la beaiiîté sodt iÀèon- 
tertables y mais qui dètiéM i>a'f bare 
sous notre plnittej dtfifis ulotrè bouche! 
Lé peuplé est totit ; l«^s' nMyÀtimens pur 
Ulcs doivéni dcttfû liii ^èâppèlèi* son 
conrsgey ses tfionsplif^^ ses' ûtàWiy 
Si disputé ^ Hà àiivem fMéi^ ttn tàù- 
gufe hxtettiljible pO«tt tbti^yèf (p]fi àbit 
le véUèuie dfi ^artiriéti^liSé et dé b 
vertu, dont le iîMyeA idk §é féûé- 
trer par tous les sens. Notre langue 
recouvrera son anticjue naïveté» elle 
f ajeunirià ies teirmes suVaimes et per«- 
fectîonhéra ses foî^mes ^ elle acouer- 
râ les t6iirs nârcïis qui lui mauqiieut ^ 
eue aura cette fierté laconique qui^ 
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dans chaque mot, grave une pensée; 
e.lle enâintera des inscriptions. Bje- 
çonnue pour celle de la raison , par' 
sa clarti) elle deviendra^ par nos 
principes, la langue de la liberté. 
Ne loi &isons donc pas Poutrage de 
la repoussser de nos monumens^ 
t$indb qu^elle reçoit les suf&ages de 
FEnrope. Nous sommes loin de dé- 
précier celle de ces antiques repu- ' 
blicains. dont nous chérissons la mé- 
moire ; mais qui pourrait désirer sous 
aucun napport d^étre Grec ou Romain, 
lorsqu'il est Français ?» 



iu>tknMtAi*i^> ^ 



y> La plus grande fabrique de li- 
belles, dit M. Grégoire, est certaine- 
ment en France : établie d'après un 
plan systématique où les rôles sont 
distribués , elle a son répertoire con- 
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venu d^épithètes , d^injores et de 
calomnies. L ^accusation la plus 
vague, et la plus productive pécuniai- 
rement , est celle d'être ennemi du 
trône et de FauteL N'a-t-onpas trouvé 
dernièrement le projet de renverser 
Pun et Pautre dans la méthode nou* 
velle d'enseigner aux enfans à lire .et à' 
écrire ? ?> 

L'Angleterre, en £iit dé fabrique 
de libelles j ne nous cède en rien.- 
Quant à l'accusation d'être ennemi 
du trône et de l'autel , personne n'i- 
gnore qu'elle est intentée par les per- 
sonnes qui veulent exploiter à leur 
seul profit le trône et l'autel , et qui, . 
par conséquent, sont intéressées à* 
crier toujours au feu , lorsqu'on s'é- 
lève contre les abus qui alimentent 
leur cupidité. 
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ht 17 l^roniai^, M P, Vàbhi 
Qxé$oifp f Uit m fiondté id^mstnio- 
tipT^ pu)^}iq»f y Jongn^ Gobely évè* 
fine ^ P^Jsis , mt , gcçsopip^giié des 

et de }# cp^^amie » 4^ ^ vic^^s et 
4e p}uwi»ss fiv^ > Hl W *b)Hi»tîpft et 
4écia]^, iYfiP IS9 lîipairpç et de» 
ctirés , et la plupart des prêtées qt^i 
sjfÇWfitt* ^^ l* Çpi^ïeiition, çï^nis 

DiVy^i^l; 4té ï»ift 4fi» eliwrl»t^iw «t 

4§f ùp^po^1^1iT3- M* Gî^pîre apprit 

mc^ 4 U tribw^, et di^ : 

n Jlarrive ^n ce moment dans Pas* 
semblée j dit4I , et on vient de i|i^ap- 
prendre que ploaienr^ évêqpes avaient 
albcKipié: a^agit-il de ranoncer au fii^ 
nàtlime? c.elâ pe peut me regaxdeif ^ 
)e Fai toujours combattu j lesgixuxvts. 
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teii sont dans mes écrits qui tes{>itént 
tdus la haine des rois et la supersti- 
tion. Parle-t-on des fonctions d'é- 
¥è<{ae ? \e les' ai acceptées dabs des 
temps difficiles j et je suis disposé à 
les abandonner quand on voudra. » 
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Un remarque dans le petit écrit de 
la Constilutibn française^le Tan i8i4> 
par M. Grégoire y le passage suivant : 

ce II y a très-peu de princes justes t 
le plus grand ^ sans doute ^ fut cet 
Alfred qui institua le jury, fonda 
l'université d'Oxford, fut le modèle 
des chrétiens par ses vertus y Aes sa* 
vans par son amour pour les lettres , 
des gouvernans par sa politique sage 
et son respect pour la majesté du 
peuple, et qui voulait quQ les Anglais 

i3 
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fufôent ausài libres que leurt pensées. . * 
U^n^eiamide paà «^ comme le pré*- 
tende&t despublieistes , la démocratie 
^st fiUtÇ de U yertu, et la monarchie 
fille delà corruption. Quelle que soit- 
la forme d'un gottrernement,. il im- 
porte d'assujettir le pouvoir su- 
prême ^ etc.... » 

M. LaâjuÀais^ pair de France, 
dont l'opinion ne fut jamais vendue 
à aucuu parti 9 a rendu justice à 
M. Grégoire : voici ses propres ex- 
pi'essionç: 

D) Il §st ( M. OrégonT ) aux yeux 
yi de l'Europe ^ un des plus illustres 
D> évêqçiès de la catholicité ^ p?ir les «' 
3> mœurs 9 par les vertus civiles et 
9> religieuses 9 par le zèle^ lascience ^ 
» et kl talfeEs. 3» ' 
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Dans un rappoirt à la Obnventlon ^ 
dans Pan II-, M. Grégoire proposa 
diverses améliorations pour Pagricul- 
ture, (pi'îl fit précéder de considé- 
rations importantes : 

3> La di^tjtç vr<aJLe ou faetiçe foM 
toujours ux\ kyier enl^e les maî|^ def 
ponspirgjteur?.. , CJ'iejjt surtoi^^t pivec 1# 
^oc de h. el^arru£ ^pi'U faat Jç^Qp 
Ipux^ trgîïjes. Taii* qw ftPPis H^rooi^ 
inférieurs aifx. nat^oa^ yçis^i^s ij^ilf 
la reproduction dqs s))I)s,t;a^Qes^ joipu^ 
^rons nécesjsairement 4<#s .^$ur dé- 
pendance. Ayons un bon jglp^ $èd^r 
cation 9 un bon |dan d^agriculture ^ 
nous aurons tout ; car^ malheur à 
4)Out peuple qui ne fonderait pas sa 
puissance et soïjl boiilieur sur la cul- 
ture de son «ol et de sa raison ! ?> 
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Pour hOaorer Pagriculture , Pév^-i 
^e de Blois , demandait les houneurs 
da Pautheon pour Olivier de Serres y 
dont Pouyrage est un des plus pré- 
eieux monumens de cette icience. IX 
dit que ses écrits et sa mémoire doi- 
t€nt être chers aux Français, qu^il 
mérite bien plus cet honneur que ce ce 
» poète flagorneur ( Voltaire ) de la 
» cour et des divinités régnantes... •; 
1» Oui , il serait sublime le moment oà 
a» les r^résentans du peuple Fran- 
i> çais porteraient en triomphe la 
9» statue dW laboureur ' au Pan^ 
»> théon. » 



o<»»wv»»»^»w» 



Des citoyens du Jura élevèrent sur 
la fi^ de 1789 9 ui^e haute çt simple' 
coloime , avec cette inscription : 

ÉiaiNOf II, TU A.S TOTJÇHÉ <S£TT£ T£B|ll % 
TV ES LfB&E. 

Aniwur çt ^a^inttiçT^ des fian^is { ^ 



On lisait au haut de cette colonne lea 
noms de Mirabeau et de Grégoire avec 
ceu^ de stk, amis de la liberté y qui la 
plupail y en devinrent par la suite les 
plus grands eimemis ^ par intérêt ou 
par ambition. 
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Lettrées de M. Grégoire, ancien eV^ 
qu^ de Blois, l'une adressée à 
tous tes journalistes ^ l'autre à 
M. le duc de Richelieu, etc. (i). 

M. Duboucbage ayant renouvelé 
daps les journau:iç^ à diverses reprises, 
contre Pancien évêque de Blois^ Pac* 
xusation de régicide j ce prélat crut 
devoir adresser à tous les journaux la 
lettre suivante 2 



j ' II. 



(i)Broch. în*8«.y Paris , 1820, chez les nuir* 
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Paris, 4 octobre 1830. 

Moasicar , 

3> Un M. DabcHicliage cpie je ne 
connais pas y et que J€ ne désire pas 
connaître y a fait imprimer dans les 
journaux une lettre où plusieurs fois 
•On lu ces wot3 : Le Régicide Gré- 
goire. 

3> Le devoir de souffrir clirétîen- 
liemeQt n'ôte pas le droit de repous- 
ser la calomnie; et certes 5 égorger un 
homme pour le dévaliser, est <juel- 
quefois un crime lopins atroce que de 
Je caloiïxnier. 

» Uipi 4^il; prouvé jusqu^à Pévi- 
dence y c'est que le préteudu régicide 
était absent aux quatre appels no- 
4^inaux.d)i prpcès de Louis XVI. 

» Cest que^ dans un discours i 
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prune 9 il demanda k la Ctitov^ntloii 
qu'oijL supprimât la peine de jnortj 
et que Louis XVI profitât le pjremier 
du bienfait de la loi. 

» Oest que, à%f^ J^ l^t^^ écritp 
de Chamtéry , i^fOfép ^^x fi^p^J^v^ 
où Ton yotulaît ipsérejf^ la c^cfamn^ ' 
tion à mort^ il exigea la radia^tion de 
ces mots qui enfin ne sV trouvent 
pas.Ces faits sont indéniables ; ils j^ont 
actuellement connus d^iis les deux 
mondes. Aussi, d'après le défi porté 
à des forcenés de prouver le cpntraire, 
ils s'obstinent à répéter raccijsat,ioii 
dans Pespoir que la^répétition.tlendra 
'lieu de preuve. 

» Dans plusieurs écrits, j'ai gravé 
sur. leur front la qnalHéîncfta cable 
de lâches et infdmes caiomnrateurs. 

» Vous entendez, M. Duionchagr, 
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IdeJies et infilmes .calomniateurs. Ce 
signalement vops est commun ; 

s> Avec ceux qui conseillent , qui 
ordonnent^ qui payent ^ qui répètent 
dépareilles impostures ^ et qui pron 
voquent dans les journaux àts vic^ 
lences contre leurs victiniésj 

V Avec quelques- députés qui, 
abusant d^une inviolabilité cii^cons- 
Cirite d^nç le cercle des intérêt^ natio^ 
naux ^ ont si souvent et si lâçbement. 
outragé un homme qui nV^tait pa$ là 
pour irépondre et ^e défend^. Il sen 
raît étrange que le piensonge eût le 
privilège d'être inviolable j^ et que Ja 
yérité ne l'eût pas | 

9> /Lv?c certaines gens qui, ev 
sayant de placer les explosions d^ 
kyr hme sous la protection de Tau^ 



tel y affichent de la deTOtion et dç« 
mandent du sang. 

» Après avoir longtemps occupé 
dans rÉglise etFÉtat des postes émi- 
nens aui^quelsy sans les avoir cher* 
chés, rappelait la confiance de ses 
concitoyens , iw homme dont la vie 
défie la médisance | vivait paisible ^ 
înoffensif y retiré du monde y dans sa 
studieuse solitude} et cet homme ^ àe^ 
puis i8i4) mais surtout depuis seize 
mois y est en proie à toutes les fureurs 
4e la persécution, 

» I^a ludue n^eut jamais d^accâs 
dans mon cœur ; j^y trouve au con<r 
traire le désir persévérant de £ûre du 
]bien à quicouqu^ n^e fait du mal ; 
juais la d^feuse est de droit naturel | 
etpuisqu^on a rattaché mon existence 
i^ }a cause natiQn^e y je déclare à yie| 
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ealomniaieurs que je les tiaîneiai au 
tribunal de Thistoire et de la posté- 
rité doutée ne crains pcuB le jugement. 

» Qtt€ celte tourbe de misérables 
redouble ses vociférations 5 qu'ils en- 
flent leurs libelles de lambeaux d'ou- 
vrages désavoués ou dénaturés ; tjyL*i\& 
•avourepit le plaisir de su^>06er des 
intentions, d'épiloguer sur des mots y 
d'envenimer des phrases ; qu'ils ïa* 
bâchent leurs interpellations et lenns 
obj motions auxquelles tant de f(HS 
on a répondu. Je méprise leurs actes 
©n déplorant leur égarement : les 
ho^mmes éclairés et probes remar- 
quent les époques et connaissent les 
auteurs, les prétextes all<Sgués, les 
moti& et le but de ce déchaînement. 

y) Quapd je considère le résultat 
qu'ils obtiennent 4e tant d'outrages , 
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je sais porté à m'en féliciter. Les |)èr- 
vers! ils ignorent ( car ils cnéprou- 
yeraient du dépit ) qu'en accumulant 
sur moi les outrages y ils attisent l'in- 
dignation de Français dignes de ce nom 
et d'estimables étrangers qui multi*» 
plient à mon égard les témoignages 
d'attachement. III ignorent quelles 
douces compensations éprouve un 
chrétien y un évêque pénétré des sen- 
timens que lui inspirent ces deux 
titres. 

» Les amis de la religion , de la 
vertu , de la liberté me rencontreront 
toujours, et toujours ils me trouve- 
ront sur la même ligne ; j'abandonne 
à d'autres les routes battues de Tam- 
bition, de la bassesse , de la cupidité, 
de l'intrigue et de la calomnie. » 

Signé % Grégoire, A. E.D. b. 
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Au bas de cette lettre on lit le post^ 
scriptum suivaBt : 

y> Penvoie cette letti^e à toupies 
joamaul. Si Ton ii^en periiiettait pas 
Pinsertion ^ après avoir inséré celle 
de V infâme calomniateur y je serais 
fbrcé de croire qae la censure n^est j 
dans le fait, (Jue lé monopole d^tin 
parti 9 et je recourrais de siiite aUit 
moyens^ qui peuvent assurer la plus 
grande puUlcité à ma lettre et att 
refus. » 

Voici maintenant la lettre que 

M. Grégoire écrivit à M. le duc de 

Richelieu, Président du conseil des 

ministres , sur le refus que fit la cen-^ 

« suve d^insérer la précédente* 
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(k Monsieur le Duc ) 

3> Je n^ai jamab sollicité de grâceâ 
d^aucun gouyemement, et je serai 
fidèle à la règle que je me suis pres- 
crite à cet ëgard; mais jMovoipie 
votre justice. 

)> Un M. Dubouchage a inséré dans 
les feuilles publiques^ sous la forme 
de lettre 9 un libelle contre moi. Pai 
envoyé à tous les journaux une ré* 
ponse dont copie authentique est ci* 

J'ointe^ et de cette réponse mutilée par 
a censure, quelques lignes seulement 
ont obtenu place dans quelques jour- 
]xaux.£st-ce ainsi que se réalise la pro- 
messe faite à la Inbune nationale par 
le ministre actuel de Pintérieur, que la 
censure protégerait les personnes et 
les réputations? 

» Le secret des letti^s parait être 
protégé avec la même délicatesse s 
car tout récemment encore, par la 
petite poste de Paris, il m^est amvé 
mdigneiAWt décachetée et découpée 

4 
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une lettre de Lausaime^'de mon es- 
timable ami M» de La Harpe, <jue 
sûrement vous connaisses. Je dors me 
féliciter ({u'cto en sache le contenu , 
mais cette violation n'en est pas moins 
un attentat punissable. 

» L'histoire n'offre, peut-être pas 
un système de persécution et de dif- 
famation pareil à celuî qui est dirigé 
contre moi depuis 1814. Ce n'est pas 
îc! le cas d'en dévoiler les auteurs , 
les motifs et le but ; tout cela est ré- 
servé à l'histoire q[ui, sur une foule 
d'événemens, recevra def si nom- 
breuses et de si étranges révélations. 

» Mon âme inflexible se roidira 
toujours contre la fourberie^ la ca- 
lomnie , l'iniquité : je suis comme le 
granit; oU peut me briser, maïs on, 
ne me plie pas. 

5> Dans le cours de cette persécu- 
tion 5 également lâche et atroce , est- 
ce trop, M. le duc, d'obtenir en 
deux ans un acte de Justice? Je r4-, 
dame de la vôti'e, avec confiance. 
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Tordre de faire insérer dans le Mo- 
* niteur et autres journaux ^ ma ré* 
ponse textuelle et intégrale. 

M D'après ce que l'opinion pu- 
blique racçnte d'honorable sur votre 
caractère y Pespérance que je conçois 
est en même temps un hon^mage dV^-^ 
tiptie^ si mon attente était déçue ^ 
fepscf^is aiïligé pour moi... et pour 
Yons. » 

Sijg;n<é *)5B <j»égoiiif, A. e. d. b. 

Les Lettres ffortngndes (i) ©Bt 
publié !e discours suwànt fPun Dé- 
putéj surf exclusion de M» GrégoirCy 
pourcau^e d* indignité. 

Ce député, dî^enjt- elles ^ que sa 
.modestie nous défend de nommer, 
n'ayant pu prendre part à la discus- 
sion relative à M. Grégoire , dans la 
séance du 6 décembre i8ï 9 , attendu 
la clôture y a bien voulu nous com- 

• _ II. ' r I I 

(1) Pa.iff, 1819; tout. XX) lenre iv. 
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lannlquer le discours qu^il devait pro* 
noncer* 

» Messieurs 9 

» La question qui vient d'être éle- 
vée dans cette Chambre j malgré les 
prudentes réclamations d'un grand 
nombre de ses membres y ne me 
parait pas moins funeste à la liberté ^ 
qpi'aux intérêts du tr6ne et de la 
représentation nationale. Le fait seul 
de la discussion qui nous occupe , est 
uo malheur public ; et quelle que soit 
la décision qui doit la suivre^ il de- 
viendra^ je dois le dire. Fun des 
prétextes qui serviront à la destruc- 
tion du gouvernement représentatif 
en France ; car je veux croire que les 
adversaires de M. Grégoire ont quel- 
que bonne foi ; mais je ne persiste 
pas moins à vous- la présenter^ et 
j'annonce y en même tems, que la 
suite de ce discours sera dictée par 
la même franchise que Texorde. Je 
U^ veip( pas imagiuer que ce scMt 



jl^mais an crime de dire .toute ja 
pensée à cette tribune; mais alors 
même qu^il y aurait des dangers à 
courir, c'est le devoir d^un député 
de mourir, s'il le faut, au poste qui 
lui fut conâé par ses concitoyens. 

y> Pai dit. Messieurs, que la dis* 
cussion relative à M. Grégoire est un 
malheur public. C'est toujours un 
malheur public que la justice soit 
violée *j <rest toujours un, malheur 
public que la loi soit déchirée ; c'est 
toujours un malheur public, qu'un 
homme vertueux soit persécute. La 
justice est violée par cette discussion, 

{>uisqu'elle a pour but d'enfreindre 
a règle étemelle de Féquité , d'accu* 
ser im homme, et de le juger sans 
l'entendre. La loi est déchirée , puis- 
ue , d'une part, la Chambre usurpe 
es attributions qui appartiennent 
exclusivement au pouvour judiciaire y 
et que , d'une autre part, l'article ii 
delà Charte assure aux citoyens | 
quelle qu'ait été leur conduite anté- 

14* 
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rîeure , Toubli da passé , et la jonîâ- 
sauce (le tous leurs droits. Unhomine 
vertueux est persécuté : qui d'entre 
vous, en effet, oserait uier que 
Ai. Grégoire soit digue de ce titre ? 
qui d'entre vous lui a xefusé son es- 
time dans d'autres tems ? Combien 
ne vois-je pas de mes collègues qui 
lui ont tendu la main, qui, cent fois 
ont -été accueillis par lul^ dont il 
conserve les témoignages iiTécnsables 
d'affection et de respect ? Que dis- 
)e ? ne vois-je pas au banc des ininis- 
tres lin homme qui , dans des tems 
antérieurs à ses orgueflleuses et fii- 
nestes prospérités , brigua l'honneur 
^'être admis dans la familiarité de 
Ri. Grégoire, de partager sa table ^ 
çt d'obtenir son amitié ? Tant de 
• témolgHages n'attestent - fls pas la 
hpjute -vertu du député que l'on ac- 
cise dans cette enceinte Vcar, Mes- 
sieurs, nous honorons trop cett^e 
Chambre, pour suppose?: qu'à aucune 
époque I queïqHies-uns de ses mem- 
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» 

fcres «e soient empressés de faire leur 
cour à un citoyen indigne , et cou- 
vert de crimes. 

ce Pai dit j Messieurs y que la dis - 
cnssion actuelle était funeste à la H» 
berté. Quoi de plus funeste , en effet, 
que des inquisitions personneHes sur 
les hommes que nous devons recevoir 
avec respect des collèges électoraux ? 
Si les collèges électoraux ont à crain- 
dre que leurs mandataires révoquent 
en doute la bonté de leurs choix , si 
ces mandataires usurpent -un droit de 
cen/sure sur une autorité qui leur est 
supérieure j toutes les notions de li- 
berté sont renversées^ ce ne sont pi vis 
les collèges électoraux qni choisissent 
les députés 9 ils va* font plus que pré- 
senter des candidats y ^tTautoiJlté lé- 
gislative devient dte-inéme pa créa- 
trice. Vous compnenezqu^n'y aplùs 
dors de }3ierté d^élections j et en 
conséquence d'élections valides. La 
Chambre des dépulésn'eisrtplus qu'unie 
aBsemblée. légale «t ^ans cai^actère. 



\ 



Elle n^est plas la représentation natio- 
nale y mais la représentation de quel- 
gues passions et dé quelques intérêts, 
^ans un tel état de choses j la liberté 
n^estplus^ son ombre même s^est éva- 
nouie. 

<c Croit-on que notre discussion 
rende au trône ce qu^elle enlève à la 
liberté ^ et que ^ funeste à celle-ci y 
elle soit rassurante pour celui-là! 
Non 9 Messieurs 9 et u est facile de 
Remontrer qu^en détruisant aujour* 
défaut la liberté ^ vous ébranlez le 
trône. Je pourrais me borner à éta- 
blir que Tun étant solidaire de l'au- 
tre y us doivent fleurir et tomber en- 
semble ; mais je crois devoir apporter 
en faveur de mon raisonnement d'au- 
tres preuves qui seront plus convain- 
cantes peut-être pour une partie de cei- 
teChambre. Sur quoirepose le trône? 
Sur Pamour du peuple y ouàson défaut 
sur les impôts et l'armée. L'amour du 
peuple naftde la satisfaction de son in- 
térêt y et l'intérêt du peuple est tout 
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Akùb la jouissance des droits qui luiassiv 
rent liberté d^agir ^ garantiede sonesds- 
tence , franchise pour son industrie. 
Révoquer une élection valide par de» 
causes étrangères à la loi j c^est dé- 
truire le principe et les effets de la re- 
présentation nationale. Sans repré- 
sentation nationale 9 plus de lois^ plus 
de marche régulière dans le gouver- 
nement j plus de confiance de la part 
du peuple, plus dUntérèts garantis ^ 
plus d'amour des citoyens pour un 
pouvoir sous lequel ils n'obtiennent^ 
ni paix, ni repos, ni liberté. Si au 
défaut d'amour, un roi se maintient 
par l'armée , il faut que cette armée 
soit nombreuse et homogène ] celle 

?ue nous avons faite n'est ni l'un ni 
autre. Restent les impôts ; mais le 
peuple à qtii l'on a^ promis de n'exi- 
ger de* lui , que des impôts votés 
par ses mandataires fidèles et légaux y 
9 tiré de cette promesse le droit de 
ne point payer d^impôts sans ce vote 
préaJaUe ; et lorsqu'il n^y a plus de 
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Chambre, il n'y a plus de vote. Sur 
quel appui reposera donc le trône , 
SI l'on porte un coup mortel i la 
représentation nationale ? sur une 
base d'argile î le premier vent r«i¥er- 
sera l'édifice. 

» n liie reste à prouver, <|ue le 
rejet de M. Grégoire est destmctif 
de la représentation nationale: j'ai 
démontre qu'en principe, elle n'exis- 
tera plus dès qu'elle sera ilîcom- 
pléte et mutilée. Mais je veux faire 
voir que nlatérîellement, en suivant 
le système des ^uratioiis, la Cham- 
bre sera dissoute , et impossible à 
reconstruire légalement. Quel est le 
crime iijiputé à M. Grégoire? Il a, 
dit-pn, voté la mort de Louis XVI ^ 
dans un teins où les passions avaient 
Usurpé lé gouvernemeiil. Sans obser- 
ver que l'assertion en elle-même est 
feusse , attendu que M. Grégoire Ml'a 
point émis le vote dont on l'açcutee , 
je th'erai les conséquepceg naturejll<« 
de l'inquisition que nous vo^onii 



etttter ! îl n'e$t plus question de 
. mettre à exécution rarlicle ii de la 
Ciiarte : Vpus le déchirez^ et zfeous 
derons le regardeT comme aboli. Le 
silence n'est plus possible ^ et puisque 
TOUS avez ouvert la carrière des ré-, 
criminations, nous allons j entrer 
franckemient^etsans arriére-penséea. 
» Vous vous plaignez de ce que les 
collèges électorafux ont eu Paudace 
d'envoyer dans-cette enceinte un con- 
veiitîônnel ^ vous voulez le cb^sser 
ignominieusement ; mais pourquoi 
alors mes yeux sont-ils frappés de 
Paspect d'autres conventionnels au- 
près desquels vous siégez sans mur- 
mtire ? M* Grégoire n'a point con- 
damné Lckds XVI à mort 5 il était 
absent lorsque ce roi fut jugé ;.et je 
vois a« centre de cette assemblée 
M. Jard-PanvilIiei-s qui siégeait aussi 
à la convention ^ et qui vota le ban- 
nissement à perpétuité ; je vois 
M. Vérneilh de Ptivraseau qui fut 
aussi de k eonveûtion ^ et qui dé- 
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clara Louîjs XVI coupable. Ces. dé' 

Sûtes sont-ils plus dignes de siéger 
ans la chambre j que M. Grégoire 
dont le vote ne diiSère point de ceux 
qu^ils ont prononcés? 

» Vous nevoidez pas aiéger auprès 
de M. Grégoire ; d'où vous est venue^ 
Messieurs > cette subite délicatesse ? 
qui vous a fait naître ces nouveaux 
scrupules ? Vous ne fûtes pas toujours 
si difficiles. Que M. Laine, dontPé-» 
loquence s'est si tristement sisnalée ^ 
nous explique comment rancien 
maire de Cadillac^ en 179^9 comment 
Phomine qui reconnut et proclama 
la république, est devenu rennemi 
de ceux qui ont fait cette république ? 
Que M. le comte Dupont, général 
républicain en 1797 > et dont le de- 
voir fut de jurer haine k la royauté, 
nous dise . ce qu'ont les convenlion- 
nels de honteux et d'indigne ? Que; 
MM. Camille- Jordan, Cardonnel^ 
Bouchon, Dubruelest Siméon, con- 
«ilieat leur haine pour M. Grégoire , 
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avec le rôle qu'ils pnt joué au conseit 
des cinq-cents 9 avec le serment de 
de liaine à la royauté qu'ils ont jadis 
prononcé. 

Que MM. Maine de Biran , Cha- 
baud-Latour , Morîsset , Poyferé de 
Cère, Avoyne de Chantereyne, Mor- 
tarieu, Calyet de Madaillan , Ganflli, 
Admirauld^ Fomier de Saint-Lafy , 
Figarol 3, Clauzel de Coussei^es , de 
Puymaurin j Gagneur et Blanquart 
de Bailleul^ nous apprennent com- 
ment ils se sont décidés à siéger avec 
des régicides dans le corps légblatif de 
Bonaparte j et nous révèlent le secret 
de leur haine actuelle pour les hom- 
mes qu'ils ont honorés y sollicités, ca- 
ressés j quand cela pouvait être utile 
& leur fortune ? MM. Vallée , Borel 
de Bretîzel , Ruperou et Favart de 
l'Ânglade , n'ont-ils pas siégé dans la 
cour de cassation avec le ministre de 
la justice qui lut à Louis XYI sa con- 
damnation ? n'ont ilspas compté d'au- 
Ires régicides parmi leurs collègues ? 

i5 
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ItfM. Mole et Boy n^ont-ils pas dans, 
les eent }Our& sié^jé avec des régieides; 
M. CaMaigBoUes niera-t-îl cjue , pré- 
sident à la cour royale du Gîers ,, U ait 
siégé avec M. Lacave^Laplagne^ con- 
ventionnel régicide j M. de Vîllèle, si 
prononcé aufourd'huî contre lesjuges^ 
de Louis XVI ^ ne sVst ilpasvoloniai- 
roment associé dans un conseil du dé.- 

Iïartementà M. Maragon , député de 
^Aude à la convention nationale et 
régicicLe ? MM. Pasquier et Français 
de Nantes^ se sont-ils efirayés des ré- 
gicides qui s^asseyaient auprès d^cux 
dans le conseil d^état de BonapaHe ? 
M. de Bonald a-t-il refusé de se pla« 
cer près du régicide Chcnier dans 
Tunivei^sitéqui lui payait une pension 
sortie des coffres cfc rusurpateu«r ? 

Si la plusgrs^nde partie de la Cham- 
bre a siégé p'ès des régicides j si plu- 
sieurs de ses membres ont jui'é haine 
a la royauté ^ si cnjelques-uiis ont çon* 
damné Louis XVl , il faut déclarer 
tous ces députés indignes et infâmes ^ 



ou admetti^ IVT. Grégoire parmi des 
tiommes qui ne se sont pas autrement 
comportés ^ne lui. Le maire de Ca- 
dillac ^ en J.793, les députés au con- 
seil jdes cinq cents s^nt-ils devenus sî 
chatouilleux j et cette loi d^honnéur 
ijontils nous parlent, s'en sont-ils res- 
souyenus lorsgu^îl entrait dans leurs 
intérêts 4^ambition ou de fortune de 
siéger avec des ré.gicides ? Je le rçpète^ 
JVIçssieufs , ïl faut ejKpulser en masse • 
les trois quarts de FassemUéç ^ ou il , 
ne iacU; expulser personne. 

ce ^ous prétendez que les conveQ- 
fipnnels s^m indigikes de représenter 
la nation;; 'ah ! Messieurs , si chacun^ 
des actions commises dans le;s temps 
de troubles , roçoit le prix qu'elle mé- 
rite , croye:5-vou3 <fa.e ceux qui oût 
yersé le sang de leurs cAUcitoyens y 
çpil ont dévasté la Vendé/e, qui ont dé- 
troussé les voitures publiques ,, n'ont 
pas aussi quelque compte à rendre 
deleur vie politique? Gypyez^vous qu^ 
certain^ hopiines qui m'apparaissent. 
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assis sur les bancs du c6të droit j et 
dont les clameurs obstinées poursui» 
vent le député que je défends , ont 
droit de juger les questions d^indi- 
gnité? Croyez- vous que MM. de Mont<- 
calm j de Cbabrillan y de Maccarthy, 
de Sallabéry ^ de Castèlbajac ont 
droit de s'élever contre les hommes 

Îui combattirent leurs concitoyens ? 
ense-t-on que le champ des récri- 
minations une fois ouvert , se refer* 
mera j sans que les hommes qid ont 
incendié et pillé nos villes ^ recueil- 
lent les accusations terribles qu'ils ont 
encourues? Prenez-garde , Messieurs^ 
en nous parlant d'indignité , de nouis 
forcer à chercher sur ces bancs ceux 
qui sont vraiment indignes de repré- 
senter un grand peuple. 

ce Je sens y Messieurs j que ma 
firanchise peut blesser quelques-un» 
de mes auditeurs; mais au point où 
nous sommes venus ^ il importe peu 
de révolter quelques passions al- 
iières et ombrageuses. En jugeant 
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les hommes de la réyolafîon y on 
nous autorise à juger les homi^es de 
la contre -révolution , et de leur de- 
mander de c[uel droit ils veulent mu^' 
tiler la représentation nationale, lors- 
que nous tolérons leur présence dans 
nos rangs. Le crime ne 4^it point 
être représenté dans cette encemte ^ 
a dit un des orateurs que je combats» 
Eh bien ! chassons-en tout ce qui est 
criminel : chassons tous les persécu- 
teurs de la liberté , les rebelles aux 
lois de leur pays y les hommes qui 
depuis vingt ans soudoient Fétranger j 
chassons les membres de cette faction 
tyranuique et sanglante qui parcourt 
aujourd^ui le monde y qui y répand 
les poisons du fanatisme et les ténè* 
bres des préjugés; qui^ fumant en-< 
core de notre sang y ose élever sa tète 
hideuse jusquçs dans la représentation 
nationale, et qui, sous prétexte de 
finir la révolution, ressuscite ce qu^elle 
eut de plus monstrueux. Peut-être ^ 
Messieurs, no$ voix seront-elles étouC-* 



£ées aujovrdlMiî ; maûs un jour vien- 
<dra ^ et ce jcpur ^^efit pas loin j oh le9 
Tévoliitîocmaipes ée iSi^ seroiat ban- 
nis de nos assemblées ; juste vetocur 
Jie la Ijrann'e que leur des|>oftisnie 
p%fmmlt exerce encore sur le sol de 



F 4 TU 




3 2044 024 175 929 i 




